
Chômage partiel: durée d'indemnisation
portée à 18 mois avec effet rétroactif

L'OFIAMT A DÉCIDÉ

De notre correspondant à Berne :
Denis BARRELET

La durée d'indemnisation en cas de
chômage partiel sera prolongée. Ainsi
en a décidé l'Office fédéral de l'indus-
trie , des arts et métiers et du travail
(OFIAMT), après un discret feu vert
donné par le Conseil fédéral. Jusqu'ici ,
l'horaire réduit était réputé horaire
normal au bout de douze mois et le
droit aux prestations de l'assurance-
chômage s'éteignait alors. Désormais,
la durée est portée à dix-huit mois.
Dix-huit mois, dans un intervalle de

deux ans. Cette précision — qui est
également une nouveauté — a pour
but d'encourager les entreprises à re-
prendre l'horaire normal si les prévi-
sions à court terme le permettent, ne
fût-ce que pour quelques mois. Au
bout de deux ans, si l'assuré a travaillé
pleinement durant six mois et plus,
son horaire réduit n'est pas considéré
comme horaire normal. Une nouvelle
période de deux ans pourra alors s'ou-
vrir. Mais on n'en est pas encore
là. Cette réglementation, souligne
l'OFIAMT, est transitoire. Notons enfin
qu'elle s'applique rétroactivement à
tous les cas dans lesquels les indemni-
tés de chômage partiel ne sont plus
versées par suite de l'expiration du
délai d'une année.

La résolution votée en fin de semai-
ne dernière par le Conseil général de
La Chaux-de-Fonds à l'intention de
l'exécutif fédéral a reçu une réponse
on ne peut plus prompte. Le règlement
d'exécution de la loi fédérale sur le
chômage doit être modifié en son arti-
cle 17, suppliaient les parlementaires
chaux-de-fonniers, sinon 4000 salariés

sur 6000 chômant à temps partiel , dans
notre ville, seiront privés d'indemnités
de chômage ces prochains mois. Il en
résulterait un accroissement des dif-
ficultés économiques de notre région
déjà durement touchée et sans doute
une augmentation du nombre des chô-
meurs totaux.

Des demandes de ce genre ont été
nombreuses à parvenir à Berne ces
derniers mois, et surtout ces derniè-
res semaines. Si l'OFIAMT a fait sem-
blant de ne pas les entendre, c'est qu 'il
voulait exercer une certaine pression
sur les entreprises pour les encourager
à reprendre l'horaire normal. Mais dans
les coulisses , on s'affairait .  La déci-
sion communiquée hier matin par le
conseiller fédéral Ernst Brugger et M.
Jean-Pierre Bonny, directeur de
l'OFIAMT , n 'a pas été prise à la hâte.
Formellement, l'OFIAMT était compé-
tent pour procéder à l'adaptation de la
durée d'indemnisation. Mais la ques-
tion ayant acquis une telle acuité poli-
tique, le Conseil fédéral s'en est mêlé,
mercredi dernier.
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Enfant
emprisonné

Au Colorado

Pour avoir « emprunté » la voitu-
re de ses parents trois fois en trois
ans, et avoir à chaque fois provoqué
de sérieux dégâts matériels, un gar-
çon de treize ans. Ronald Peters, a
été condamné à 30 jours de prison
ferme dans une ville du Colorado.

« Je ne fais pas cela de gaîté de
cœur , mais ce garçon a manqué tota-
lement à sa parole » , a déclaré le
juge.

Simplement réprimandé après ses
deux premières escapades, il avait-
juré de ne pas récidiver.

Ronald Peters dispose d'une cellu-
le à lui tout seul et n 'a aucun con-
tact avec les détenus adultes. Il a été
autorisé à emporter ses livres de
classe pour que ses 30 jours de pri-
son ne nuisent pas à ses études, (ap)

Assises du Parti communiste français
V

Demain à Saint-Ouen, sous le signe du changement

Lorsque le 7 janvier dernier, au
cours d'une émission de télévision,
M. Georges Marchais a justifié la
nécessité d'abandonner la notion de
« dictature du prolétariat » , beau-
coup d'observateurs politiques ont
pensé que le Parti communiste fran-
çais , par la voix de son secrétaire
général, venait d'aborder un tour-
nant dans son évolution.

Ce jugement est sans doute trop
hâtif , mais ce qui est certain en re-
vanche, c'est que le 22e Congrès du
parti qui réunira, de demain mercredi
à dimanche, quelque 1700 délégués
à l'île Saint-Denis,- dans la commune
de Saint-Ouen, sera placé sous le si-
gne du changement.

C'est ce qui ressort nettement du
document préparatoire de 12.000
mots: « Ce que veulent les commu-
nistes pour la France » sur lequel
travaillera le congrès.

UN TON RASSURANT
Jamais, dans ses 55 années d'his-

toire, le Parti communiste français
n'avait cherché à montrer un visage
aussi libéral. Quand le document
préparatoire parle de plus de justice
sociale, de plus de fraternité, d'une
nouvelle qualité de la vie et d'une
plus grande sécurité de l'existence,
il reste fidèle à la phraséologie tra-
ditionnelle du parti . Mais lorsqu 'il
évoque la voie démocratique, la voie
révolutionnaire qui doivent conduire
le peuple de France au socialisme,
il adopte un ton nouveau , se veut
rassurant, et ses développements
prennent des résonances particuliè-
res: « Changer la société, construire
une France socialiste ne peut être
que l'œuvre démocratique du peuple
français. On ne peut faire le bonheur

du peuple sans lui , et encore moins
contre lui ». Et plus loin, après avoir
déclaré que seul le peuple choisira
son avenir, il ajoute: « Les commu-
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UN TRAUMATISME VIOLENT...
OPINION 

La notion de péché n'existe pas
par elle-même, elle se définit par
rapport à une morale.

Plusieurs morales peuvent coha-
biter au sein d'une même civilisa-
tion, mais on observe visuellement
qu'elles ont alors un fondement
commun qui s'exprime diversement.

La morale engendre des règles de
comportement qui, pour être res-
pectées doivent être admises par
ceux à qui elles s'appliquent.

On peut respecter les règles d'une
morale sans en reconnaître les fon-
dements, uniquement parce qu'elles
ont engendré une manière de vivre
qui fait partie des coutumes usuel-
les et des moeurs.

Coutumes et moeurs peuvent évo-
luer en marge des fondements nor-
maux qui les ont sécrétées. Et il
peut arriver que, débordés par les
coutumes et les moeurs, les fonde-
ments moraux fassent figure de
données marginales !

Ainsi , lorsque la Congrégation
pour la doctrine de la foi , de l'Egli-
se catholique-romaine, traite de
« certaines questions d'éthique se-
xuelle » pour « s'opposer à des er-
reurs graves, à des manières d'agir
aberrantes et largement répan-
dues », il apparaît que la voix de
l'Eglise est quelque peu enrouée,
bien que professant des vérités fon-
damentales pour elle.

Pour elle et ceux qu'elle donne
pour pécheurs au nom de l'unique
Vérité qu'elle affirme.

Mais que signifie la condamna-
tion de l'union charnelle avant le
mariage, les rapports homosexuels
et la masturbation pour ceux qui,
ce taisant , ne se « sentent » pas pé-
cheurs... ne s'auto-condamnent pas ?

La notion chrétienne du péché a
profondément marqué notre civili-
sation, toutefois elle fait de moins en
moins partie de la culture, voire des
cultures, de cette civilisation.

La morale est sujette à fluctua-
tion au gré des besoins de la so-
ciété qu'elle régit. Selon les circons-
tances, selon les impératifs sociaux ,
économiques ou politiques, on lais-
sera dans l'ombre ou on mettra en

lumière telle ou telle autre donnée
morale tenue pour fondamentale.

Le rappel par Rome de « certai-
nes questions d'éthique sexuelle » a
provoqué autant de réactions, pro-
fondes ou superficielles, qu'il y a
d'attitudes vis-à-vis de tout ce qui
touche au sexe.

Pour beaucoup, une indifférence
amusée a accueilli le rappel de pré-
ceptes par la Congrégation qui ras-
semble de vieux messieurs sans au-
cune expérience sexuelle, si ce n'est
celle, importante, d'avoir su subli-
mer dans la ferveur de la foi une
des forces les plus vives qui est en
l'homme et qui commande la pro-
création à travers le plaisir.

Pour d'autres, et ils sont fort
nombreux, le rappel de Rome a eu
un effet traumatisant. Comme jadis
l'Eglise castrait les chanteurs de la
Chapelle Sixtine pour leur conser-
ver une voix pure dans les aigus,
l'Eglise exige que la voix des senti-
ments reste pure à travers le renon-
cement à toute sexualité tant que
les relations entre individus ne son!
pas normalisées selon le code im-
posé par de vieux messieurs qui ne
ressentent plus rien de ce côté-là.

Ce rappel des conditions décré-
tées « normales » par l'Eglise part ,
et cela ne fait aucun doute, de sen-
timents très élevés.

Mais, pour beaucoup, ce rappel
est un acte de violence !

Acte de violence que la continen-
ce sexuelle dans la mesure où elle
n'est pas dictée par une motivation
acceptée, à défaut d'être librement
consentie. Un consentement ne peut
être tenu pour libre, par exemple, à
travers l'éducation castratrice d'une
mère sexuellement refoulée ou
frustrée sur d'autres plans.

Or, la continence forcée , obligée,
sans motivation profonde engendre
des troubles du comportement sus-
ceptibles de provoquer des actes
autrement plus graves qu'un plai-
sir solitaire ou en « compagnie »
d'une de ces images diffusées à pro-
fusion à la devanture des kiosques
ou sur les écrans de cinéma.

Gil BAILLOD
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En Hollande, un hiver très froid

Depuis treize ans, la Holla'nde n'avait jamais connu un hiver aussi froid.
C'est ainsi qu 'à Amsterdam, les canaux de la ville sont gelés et les bateaux
bloqués. Mais adultes et enfants s'en donnent à cœur-joie de patiner sur

la glace. (Bélino AP)

/wAssm
On l'a constaté avec « Concorde », le

monde ne connaîtra bientôt plus que
des « intérêts locaux »...

Non que la terre rétrécisse au lavage.
Ou que l'émotion contracte ses ron-
deurs. A ce point de vue-là on peut
se tranquilliser. Elle en a vu d'autres...

Mais si l'on peut aller de Paris à
Rio et en revenir en un jour, comme
on allait autrefois de La Chaux-de-
Fonds à Morteau , c'est que le monde
s'est sensiblement réduit. Bien sûr les
distances sont toujours là. Elles subsis-
tent. Mais en fait elles n'existent plus,
puisque avec un peu d'argent on les
met dans sa poche, ou tout au moins
dans son sac de voyage. Bien sûr
« Concorde » est une prouesse techni-
que. Mais il lui reste à prouver son
avenir commercial. Là est l'inconnu. Et
cet inconnu on ne le construit pas en
un jour et pas toujours comme on
le voudrait.

Personnellement j'ai tâté des deux
sortes de randonnées : celles où l'on
déchiffre d'en haut le monde comme
une carte de géographie ; celles où l'on
s'attarde, où l'on flâne, où l'on dé-
couvre, où l'on admire, où l'on déteste
et surtout où l'on apprend. Inutile de
vous dire de quelle façon j'ai fait mon
choix. Si je retournais au Japon je
choisirais Swissair. Bien sûr. Mais je
m'arrêterais six mois à toutes les esca-
les. Et, probablement je n'en revien-
drais pas...

Dès lors, tranquillisez-vous, je ne
serai jamais un abonné de « Concor-
de ».

Quant à savoir ce que le superso-
nique apportera à l'humanité future ,
en accroissant ses facultés de rappro-
chement, de déplacement, de rapetisse-
ment, de compréhension ou de confron-
tation, je préfère ne pas en établir
le bilan. A l'heure actuelle beaucoup
de gens ont déjà fait dans ce domaine
un joli bout de chemin. Et ils en ont
tiré des joies et des plaisirs variés.
Moi aussi, du reste...

Mais j'imagine qu'en facilitant les
voyages et en augmentant les possibi-
lités de déplacement on ne remplacera
jamais les bienfaits d'une simple pro-
menade réalisant la communion avec
la nature, le bonheur qu'un pêcheur
trouve à lancer sa ligne, ou la décou-
verte de son pays qu'on ne connaît
et n'apprécie jamais assez.

Heureusement on a le choix.
Et si les possibilités financières y

sont, rien n'empêche de cumuler.
Quitte à ce qu'un prochain « Con-

corde » ou « Tupolev » soit, lui aussi,
victime des gangsters et des pirates de
l'air.

Le père Piqiuerez

DANS LE HAUT-DOUBS

Deux cents patrons
en grève

Lire en page 5

HOCKEY SUR GLACE

La Suisse jouera
dans le groupe B

Lire en page 16

A BALE

Tragédie familiale
Lire en page 12

Ouverture
de la session du

Grand Conseil bernois
Lire en page 9

La vie normale reprend peu à peu son cours au Liban où les autorités
syriennes comptent prendre d'autres mesures pour consolider le cessez-
le-feu. Notre bélino AP montre des enfants jouant dans le quartier de

Chiyah, à Beyrouth, tandis qu'un bulldozer déblaie les ruines.

AU LIBAN, LA VIE NORMALE
REPREND PEU À PEU SON COURS



ENERGIE : IMPASSE OU ESPOIR ?
Forum au Club 44

La croissance, telle qu'on la conçoit
économiquement, est malheureusement
synonyme de développement de la con-
sommation d'énergie. Tout progrès pas-
se par là, et si l'on veut maintenir un
certain rythme, il faut puiser plus enco-
re dans les ressources naturelles. Ou
alors en trouver d'autres. Car l'énergie
n'est pas inépuisable. A quelques ex-
ceptions près, telle la marémotrice, elle
n'est pas non plus recyclable. De plus,
les pertes sont énormes. Alors, où se
situe l'avenir ? Dans la recherche de
nouveaux moyens, dans l'économie,
dans une meilleure rentabilisation de
ce dont on dispose ? Ou carrément dans
un changement fondamental des con-
ceptions de notre société ? C'est, sans
prétention aucune, les questions qu'ont
posé les participants au forum orga-
nisé au Club 44, forum animé par MM.
Alain Colomb, physicien EPFZ, sous-
directeur de l'EOS (Energie Ouest suis-
se), président de la Société européenne
de l'énergie nucléaire, Roland Fivaz ,
professeur de physique à l'EPL et Eric
Schaerlig, journaliste scientifique et
chroniqueur de la télévision.

Les orateurs n'avaient nullement l'in-
tention de réanimer la traditionnelle
querelle entre les partisans et les ad-
versaires de l'énergie nucléaire. Ils l'ont
bien précisé en préambule. Il ne s'a-
gissait que de cerner le possible, de
définir le probable, sans y mettre une
touche polémique.

Les ressources, donc , on le sait par-
faitement, ont une limite qui pourrait
bien être atteinte plus vite que prévu.
La première chose, lorsqu'on pratique
cette science qu'est l'énergologie, c'est
d'étudier les moyens d'améliorer le ren-
dement, mais aussi d'analyser la façon
dont on a jusqu'à présent utilisé l'éner-
gie. Comme le faisait remarquer M.
Fivaz, le pétrole a permis de supplan-
ter grandement tout effort musculaire

de sorte que le cerveau est devenu
l'élément numéro un de la vie, en
parallèle avec les progrès de la tech-
nique, où l'ordinateur a pris le pas
sur la mécanique. L'apport du pétrole
a, en quelque sorte, diminué le senti-
ment de responsabilité individuelle. Il
a aussi, et plus que jamais, des im-
plications politiques et sociales extrê-
mement importantes. Des choix sont
évidemment à faire qui peuvent tou-
cher à notre liberté et à notre con-
fort. Des choix qu'il faudra bien faire,
et parmi lesquels figure l'énergie nu-
cléaire, si controversée.

AVANTAGES DU PÉTROLE
M. Colomb ne dissimule pas les as-

pects négatifs de la solution, tout en
la préconisant. Mais la question se
pose différemment selon les pays. Il
ne faut pas oublier qu 'un quart de la
population mondiale dispose des trois
quarts de l'énergie de la planète. Que
des régions sont plus favorisées que
d'autres, que les richesses sont aussi
inégalement réparties que le degré de
consommation. La Suisse, elle, consom-
me environ trois fois plus d'énergie
que la moyenne mondiale, mais six
fois moins que les Etats-Unis, par tête
d'habitant bien sûr. L'énergie consom-
mée dans la Confédération est pour
50 pour cent consacrée au chauffage
et à la production d'eau chaude. Vingt
pour cent va à la production de chaleur
industrielle et 30 pour cent au travail
mécanique (dont les transports). Qua-
tre-vingts pour cent de cette énergie
consommée en Suisse provient de la
transformation du pétrole et 16 pour
cent de l'électricité, énergie qui pré-
sente l'avantage d'être recyclable par
des phénomènes naturels. Enfin , 4 pour
cent proviennent du charbon , du gaz,
etc.

L'évolution de la consommation est
terriblement éloquente. A la fin de la
dernière guerre, 40 pour cent de l'éner-
gie provenait du pétrole et 40 poui
cent du charbon. Le reste étant dévolu
à l'électricité. Vers les années 50, la
part du pétrole s'est considérablement
développée. Il présentait des avanta-
ges qui ont vite fait son succès : faci-
lité d'utilisation notamment, tandis que
l'accroissement du transport routier a
contribué à accentuer cette tendance.
N'empêche qu'à l'époque, l'approvi-
sionnement du pays était nettement
mieux équilibré que maintenant. Au-
jourd'hui , même si l'on peut envisagei
une relative stabilisation de la con-
sommation, il' faut tenir compte d'une
progression plus ou moins raisonnable,
mais réelle, tout en cherchant à acqué-
rir une certaine autonomie qui n'existe
plus. En 1939, on consommait 1300
KwH par habitant, ce chiffre a triplé
en 1968, niveau qui situe la Suisse au
cinquième rang mondial. Le nucléaire
est une alternative valable, explique
M. Colomb. De toutes façons, on ne
peut se contenter d'épuiser les ressour-
ces naturelles : « Elles ne sont pas
éternelles, dit le sous-directeur de
l'EOS. Le penser serait un non-sens. On
arrive forcément, à un certain moment ,
à des impossibilités. Il faut admettre
que l'inégalité de la distribution des
ressources ne peut pas durer et qu'un
meilleur partage est possible. »

LES EXIGENCES DU CONFORT
Un modèle de croissance est à étu-

dier. Sur le plan national , sans attein-
dre le niveau des Etats-Unis, il faut
pourtant bien tenir compte du fait que
la consommation ne pourra pas di-
minuer. Ne serait-ce que par le fait que
la population , elle, augmente. Pour

maintenir son standard de vie, il faudra
toujours plus d'énergie. Et de nouvelles
ressources d'énergie, besoin que le nu-
cléaire peut combler sans pour autant
oublier d'autres possibilités complé-
mentaires. L'énergie solaire par exem-
ple, qui peut servir valablement de
chauffage domestique, l'énergie éolien-
ne, des « ressources propres » non né-
gligeables. Mais pour mettre en œuvre
de nouveaux moyens d'approvisionne-
ment dans une proportion importante,
il faut compter des délais extrêmement
longs. Le principe de la production
d'énergie à partir de l'uranium a été
mis au point à Chicago en 1942. Et ce
n 'est qu'en 1969 que la première cen-
trale américaine civile a commencé à
fonctionner. Il faut donc compter , pour
ce type particulier de production , au
moins une trentaine d'années entre
l'expérimentation et la généralisation.

Une excellente option , qui s'impose,
c'est d'étudier les moyens de mieux
utiliser les ressources. De diminuer le
quotient de perte. Cela passe non seu-
lement par l'amélioration de la techni-
que, mais aussi par une nouvelle dis-
cipline de l'usager. Elle se traduit par
exemple par une diminution des tem-
pératures de chauffage privé ou des
économies routières.

En Suisse, l'extension des centrales
nucléaires restera contestée. Mais elle
paraît entrer dans la logique, même
si les problèmes de la pollution , des
nuisances ou des déchets sont loin d'ê-
tre parfaitement résolus. Car pour ac-
quérir une parcelle d'indépendance, il
n 'y a pas d'autres possibilités. Toutes
les alternatives hydro-électriques ont
été utilisées et le sol ne peut rien
fournir d'autre.

JAL

Jean-Pierre Zaugg et Aimé Montandon
Expositions à Neuchâtel et Hauterive

Deux artistes neuchâtelois parmi les
plus attachants et somme toute encore
méconnus ou mal connus pour diverses
raisons exposent ces temps-ci dans le
bas du canton : Jean-Pierre Zaugg et
Aimé Montandon.

On sait depuis longtemps le pouvoir
de certains objets de culte ou funé-
raires, incas, égyptiens, etc..

On sait aussi que de nombreux artis-
tes aujourd'hui remettent à l'honneur
l'objet en soi , la matière (César), se
contentant parfois de l'exposer tel
quel : morceau de tissu, ferraille, ob-
jet utilitaire , en général déchet de
notre civilisation. Le sacré s'est envolé.

Jean-Pierre Zaugg (Galerie Média
jusqu'à la mi-février), inspiré par un
ouvrage du sud-américain Carlos Cas-
taneda (Taies of Power) évoque sur la
toile la puissance, venue du tréfond
des âges, d'une pierre ou d'un morceau

de bois. Y figure également un vague
environnement peint tout autour.

Objets dont le pouvoir nous est ainsi
rappelé, mais aussi objets-prétextes à
diverses divagations de l'artiste, oh
combien retenues par une calligraphie
toute mathématique, donc impénétra-
ble (!) à laquelle on ajoutera une série
de signes cabalistiques plus étranges
les uns que les autres....

Bref , c'est la perfection (le pouvoir)
de l'objet en soi que l'artiste , et c'est
peut-être là la démonstration de Zaugg,
serait bien présomptueux de vouloir
atteindre avec ses pauvres moyens.

Quant à Aimé Montandon (Galerie
2016 à Hauterive jusqu 'à mi-février)
bien que fort connu dans notre canton,
il demeure une énigme. C'est ce qui
fait la valeur d'une œuvre importante
de la part de l'un de nos plus grands
graveurs. Une œuvre qui exprime la
tragédie de notre monde. Une exposi-
tion qu'il faut voir pour comprendre
que des œuvres qui datent des années
trente à quarante sont plus que jamais
d'avant-garde, tant par le fond que
par la forme. Aimé Montandon appa-
raît de plus en plus comme un modèle
pour les artistes d'aujourd'hui et de
demain, (rz)

Bronchite chronique en augmentation
Santé

Le nombre des cas de bronchite
chronique a augmenté au cours de ces
dernières années. La fréquence de cet-
te affection, tout comme celle de l'em-
physème pulmonaire, croît également
avec l'âge. Les causes de ces maladies
sont étudiées dans un rapport publié
récemment par la Communauté de re-
cherche allemande sous le titre «Bron-
chite chronique et empoussiérage au
travail. Etude concernant l'action de
l'inhalation chronique de nuisances sur
le système broncho-pulmonaire. »

POUSSIÈRE ET FUMÉE
Les symptômes de bronchite — toux

irritative rebelle, expectoration abon-
dante, essouflement — s'observent sur-
tout chez les sujets soumis, au travail ,
à un empoussiérage spécialement in-
tense. En outre, fumer plus de dix
cigarettes par jour renforce ces symp-
tômes, alors qu'un tabagisme « modé-
ré » (moins de dix cigarettes quoti-
diennes) entraîne les mêmes symptô-
mes qu'un empoussiérage intense au
lieu de travail.

C'est le résultat d'une étude menée
auprès d'environ 14.000 sujets. Il s'a-
gissait surtout d'hommes, âgés de 20
à 69 ans, travaillant dans des mines
de charbon, des usines de métallurgie
et de ciment, dans l'industrie de la
céramique et de l'asbeste ainsi que
dans des fabriques de machines. Sept
instituts et clinique ont collaboré pour
réunir les observations et faire leur
étude critique : Erlangen, Mors , Bo-
chum, Saarbrucken, Munich , Recklings-

hausen et Heidelberg. L'étude a duré
cinq ans (1966 à 70), et à coûté quelque
3,5 millions de francs.

Les sujets étudiés devaient répondre
à un questionnaire précis concernant
leur carrière professionnelle, leurs ma-
ladies antérieures et leurs plaintes ac-
tuelles. Une importance particulière a
été donnée aux habitudes de fumer.
L'examen clinique général a été com-
plété par une radiographie des pou-
mons, un électrocardiogramme et une
étude détaillée de la fonction pulmo-
naire. Environ 400 renseignements dif-
férents ont pu être recueillis pour cha-
que individu.

APPRÉCIATION DES RÉSULTATS
L'opinion médicale a divergé dans

l'apprécaition des résultats. Ainsi la
toux et l'expectoration ne sont-elles
qu'une réaction saine de l'organisme à
un empoussiérage exagéré ou s'agit-il
déjà des signes d'une bronchite chro-
nique ? Quel rôle jouent par ailleurs
les caractéristiques constitutionnelles
ou les infections virales antérieures des
voies rsepiratoires ? Comment tenir
compte de l'action des conditions clima-
tiques au domicile sur l'évolution de
la maladie ?

Comme il s'agit principalement d'in-
dividus travaillant, c'est-à-dire de su-
jets « sains » une étude est en cours
pour suivre l'évolution de la maladie.
Cette étude est intitulée « L'action de
l'inhalation de nuisances au travail ».

(ASTP)

La remise du premier « Lion d'Or »,
décerné par le Lion's Club de Lausan-
ne à l'atelier de Saint-Prex, a fait  l'ob-
jet  d'une petite cérémonie. Voici M.
Pietro Sarto (à gauche) recevant ce
premier Lion d'Or des mains de M .
Jean-Jacques Léderrey, président  du

Lion 's Club, (asl)

Lion d'or pour graveur

Amusons-nous un peu
Les bons comiques du disque sont

rares et nous avons choisi de vous
en proposer deux qui représentent
autant d'époques et de genres.

Maurice Biraud, Bibi pour les
auditeurs d'un poste périphérique
il y a quelques années, fait sa
rentrée avec un disque intitulé « po-
chette surprise » où l'on trouve quel-
ques monologues amusants, satiri-
ques, qui ont nom «Les sondages»,
« De la culture... » , « Un homme de
gauche », « Trop c'est trop », etc.
Des « Flash-gags », sortes de petits
spots-mots d'esprit, les entrecou-
pent. Il manque le public à ce disque
qui reste un peu froid et nous dirons
même un peu démodé. Eh oui , ce
qui faisait rire il y a une quinzaine
d'années n'est pas forcément drôle
aujourd'hui. Mais ce long-play ing
(CBS 80963) sera tout de même pour
les nombreux fans de Bibi un bon
moment à passer en compagnie de
cet amuseur au rire si caractéristi-
que ! » * *

Un autre style de comique est
représenté par Coluche qui a enre-
gistré en public son deuxième album
d'histoires (EMI-Pathé C 066-97114) .
Coluche est un phénomène du mu-
sic-hall, ayant fait une ascension
fulgurante après des années de qua-
si incognito, ayant passé subitement
du cabairet à l'Olympia.

On dirait que Coluche se complaît
à heurter son public. Il est fier
d'être détesté de la moitié des Bel-
ges, des Suisses et des Français.
Comique très particulier , il incarne

le « parfait » Français moyen, avec
son racisme, son chauvinisme, son
langage quelque peu châtié, mais
aussi son bon sens et sa bonhomie.
Sur les deux faces de ce disque, on
trouve des sketches qui sont deve-
nus des tubes, comme « Le schmil-
blick» ou «L'auto-stoppeur» , mais
aussi quelques chansons-parodies
« J'suis l'andouille qui fait l'imbé-
cile » , « Je suis un voyou », « The
blues in Clermont-Ferrand » et des
monologues qui ont quelque peine
à passer sur les ondes, « Tel , père
et fils» , «L'ancien combattant» ,

« Le flic » qui tous masquent par

le rire des vérités qu 'il serait diffi-
cile d'asséner sérieusement. On est
toutefois souvent agacé par la dic-
tion de Coluche qui rend certains
passages du disque pratiquement
inaudibles. Mais les rires des spec-
tateurs donnent envie d'en savoir
plus en allant le voir sur scène.

Dans le domaine du comique, sa-
voir se renouveler est une condition
de maintien, Coluche a rempli son
contrat, Bibi a quelque peine à y
parvenir, mais il reste à attendre le
jugement des années pour le pre-
mier, (dn)

a? Jfo Tll -1 *̂] w Hl

Remise de diplômes

La cérémonie de remise des diplômes et des prix aux nouveaux ingénieurs de
l'Ecole polytechnique fédérale  de Lausanne s 'est déroulée vendredi. Voici le
professeur Maurice Cosandey, président de l 'Ecole polytechnique fédérale  de

Lausanne, remettant le diplôme à un nouvel ingénieur, (asl)
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Ma vie entière n'a guère été qu'une
longue rêverie divisée en chapitres par
mes promenades de chaque jour.

J.-J. Rousseau

Pensée

ÉDUCATION MODERNE
Une mère inquiète demande à son

f i l s  :
— Dis-moi, Jean-Louis, est-ce

vrai que l'on donne des leçons d'é-
ducation sexuelle à l'école ?

— Oui, maman.
— Ah ! Ah !
— Si tu veux savoir quelque cho-

se, ne te gêne pas, questionne moi. [

Un sourire... 

Pour Madame...
Un menu

Feras aux fines herbes
Pommes de terre vapeur
Salade de saison
Compote de fruits

FERA AUX FINES HERBES
Beurrer un plat allant au four et

parsemer de fines herbes hachées.
Ajouter sel et muscade. Coucher les
feras et arroser de beurre fondu. Met-
tre au four. Quand les filets seront
jugés assez cuits, faire une sauce avec
une partie de bouillon et de vin blanc,
saler et poivrer, jus d'un '/s citron et
verser cette sauce sur les feras.

I «  

Le président Kada f i  peut main-
tenant espérer sur le soutien algé-
rien à sa querelle qui l'oppose au
président Sadate..:» -•¦ ' •> ¦

Charabia d' agence américaine du
5 janvier.

Le Plongeur

¦ La perle

Des spécialistes de musées de neuf
pays — Arabie Saoudite, Bahrein , Irak,
Jordanie, Koweït, Libye, République
démocratique populaire du Yémen,
Soudan et Syrie — ont participé à un
cours de recyclage organisé par l'Unes-
co au Centre régional pour la préser-
vation du patrimoine culturel dans les
Etats arabes, à Bagdad.

Au programme de ce cours : les tech-
niques ,de fouilles archéologiques,, l!u-i .
tilisation de la photographie, l'architec-
ture islamique et l'histoire de l'art.

(I.U.)

Les techniques
de préservation: un cours

régional à Bagdad



C'est la veillée d' armes chez les Pré-
pro fs .  Lundi, répétition générale du di-
xième spectacle . Demain mercredi ,
pui s jeudi , vendredi et samedi , les trois
coups retentiront et le rideau du théâ-
tre se lèvera sur « Mississippi-Blues »
et sur « Galaxie 76 » . Deux titres, deux
parties qui doivent enthousiasmer le
public chaux-de-fonnier et rég ional.
C' est du moins l'impression que nous
laissa la « générale » où les dernières
retouches étaient apportées à la mise
en scène, à l'éclairage et aux décors.

Depuis onze ans — une année blan-
che pour la rénovation du théâtre —
les Prépro fs  sont f idè les  au rendez-vous
avec l' entrée de févr ier  dans l'année.
Que de musiques, que de chansons,
que de danses et que de pièces arran-
gées pour les élèves de la section pré-
professionnelle de l'Ecole secondaire.

Si les élèves ont changé , les animateurs
sont dans la grande majorité restés les
mêmes. Et leur travail n'est pas tou-
jours faci le  pour créer chaque spec-
tacle, se renouveler chaque année, et
permettre à quelque nouante petits ac-
teurs de se présenter sur la scène du
théâtre. (rd - photo Impar-Bernard)

Les Préprofs sur la scène du théâtre

En route pour le 40e anniversaire
Club de publicité des Montagnes neuchâteloises

Il y a 40 ans, des gens de diverses
conditions, mais toutes intéressées pâl-
ies problèmes de vente et de publicité
se réunissaient et fondaient le Club de
publicité des Montagnes neuchâteloises.

Un des initiateurs, M. Paul-Félix Jean-
neret , en est aujourd'hui le président
d'honneur. Dès cette époque et pério-
diquement, des conférences, séances de
travail, visites d'entreprises et autres
manifestations intéressantes sont orga-
nisées, permettant à ceux qui y assis-
tent de mieux se familiariser avec les
problèmes que posent la gérance d'un
budget et l'utilisation rationnelle des
divers moyens publicitaires. Leur éven-
tail , toujours plus grand — toujours
plus coûteux aussi — nécessite au-
jourd'hui des connaissances profession-
nelles étendues. C'est à la Fédération

àiQrnande deïpublicité . et,, aux i clubs.; J'-ér».
gionaux qui lui sont affiliés qu'il appar-
tient de donner à cette fonction de pu-
blicitaire un certain caractère profes-
sionnel et d'améliorer chez ceux qui
la pratiquent, les qualités d'exécution
qui leur sont indispensables. Pour fai-
re le point de son activité, et tout a ls
fois pour préparer les manifestations
devant marquer le 40è anniversaire de
sa fondation , le Club de publicité des
Montagnes neuchâteloises s'est réuni
récemment en assemblés générale. Par
acclamations, il a reconduit , pour une
année, le comité sortant , dont la com-
position est la suivante : MM. Paul-E.
Jeanneret , président d'honneur ; Roland
Maire, président ; Jean Morandi , vice-
président , secrétaire et délégué à la
FRP ; André Jeannet, caissier ; Franz
Albrecht et André Robert , vérifica-
teurs ; Charles Guggisberg, André Pa-
ratte, Jean-Claude Racine, assesseurs.

Au cours de l'assemblée, le prési-
dent a relevé avec plaisir la collabo-
ration très étroite qui s'est établie avec
le Club de publicité de Neuchâtel, tou-
tes les manifestations étant communes
aux deux clubs. Un souper, servi dans
un lieu historique, a mis fin à cette
sympathique soirée. (me)

PUBL1REPORTAGE

l'école étant une préparation à la vie
et la vie changeant rapidement, on a
toujours besoin de l'école ! Un peu sim-
pliste, ce raisonnement n'en est pas moins
vérifié par l'exigence croissante d'une
« formation continue » à notre époque. A
coup sûr , l'Ecole-Club Migros peut être
considérée comme un pionnier et un pilier
à la fois de cette formation permanente
pour adultes. On a pu s'en convaincre
samedi encore au cours d'une après-midi
« portes ouvertes » qui a permis à un
nombreux public de découvrir la variété
des cours offerts par cette organisation
dans ses spacieux et clairs locaux de l'a-
venue Léopold-Robert 23. Que ce soit par
l'apprentissage des langues, par des cours
commerciaux , par d'innombrables disci-
plines artistiques ou sportives, par l'acqui-
sition de connaissances musicales ou tech-
niques, le perfectionnement professionnel,
l'épanouissement personnel, l'enrichisse-
ment des loisirs est à la portée de tous
grâce à des cours bien adaptés et acces-
sibles. On ne peut que se réjouir de voir
cette forme d'émulation connaître un suc-
cès croissant. (Photo Impar-Bernord)

Portes ouvertes sur
l'école d'après l'école...
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Musée paysan: vers une nouvelle exposition à succès

Chaque année, en principe, le Musée
paysan et artisanal avait l'intention de
présenter une nouvelle exposition thé-
matique. Mais chaque année aussi , le
succès, la renommée, de ce musée s'ac-
croît ! Alors, les expositions « annuel-
les » se prolongent volontiers...

Voilà plus de deux ans maintenant
que dure la remarquable exposition
consacrée aux fermes de nos monta-
gnes menacées par la pression urbaine;
cet important travail d'analyse et de
recensement fut , avant la lettre, une
originale et utile contribution à l'An-
née de la sauvegarde du patrimoine

La forge  du Musée paysan : c'était aussi un « département » de la ferme
d' autrefois, et l'une des multiples activités du paysan. (Photo Impar-Bernard)

architectural. C'est d'ailleurs pourquoi
on la prolongea en 1975, tant elle ca-
drait bien avec cette année vouée par
le Conseil de l'Europe à une prise de
conscience générale des trésors archi-
tecturaux , souvent méconnus, à sauver
et à mettre en valeur. Cette exposition
a connu un succès considérable, dépas-
sant les prévisions les plus optimis-
tes. A l'image d'ailleurs de la fréquen-
tation générale du musée ! Près de
25.000 visiteurs y ont été accueillis l'an
dernier. De plus en plus, le « Cernil
sur les Sentiers » devient le but d'ex-
cursions privées, scolaires, organisées

par les autocaristes ou autres. Et ces
milliers de visiteurs enthousiastes n'ap-
précient pas seulement la beauté et les
richesses intrinsèques du lieu, mais
aussi la qualité de l'accueil : nombre
de groupes ont déjà eu l'occasion de se
régaler du thé à la canelle, voire des
bricelets « maison » ! Ils ne se font pas
faute non plus d'emporter les souve-
nirs mis à leur disposition : cartes
postales en couleur, pots de confiture
« maison » (on en a vendu près de 400,
tous confectionnés par une amie du
musée !) et depuis peu les authenti-
ques fers à cheval ou l'excellente pla-
quette qui constitue à la fois un guide
de visite et un merveilleux souvenir.

L'exposition dite « de l'Année du pa-
trimoine architectural » touche pour-
tant à sa fin. Elle restera visible enco-
re jusqu'au printemps, car actuelle-
ment les animateurs du Musée paysan
s'activent à préparer une nouvelle ex-
position thématique qui s'ouvrira fin
mai. Intitulée « Les saisons à la fer-
me », elle sera d'un genre différent,
plus spectaculaire, moins « étude » que
l' actuelle. On y montrera , en effet, les
travaux , les loisirs , la vie du paysan,
de la paysanne d'autrefoi s, au fil des
saisons. Non seulement les travaux des
champs, l'élevage des bêtes, mais aussi
toute cette gamme d'activités variées
qu 'exerçaient nos « Montagnons » : bû-
cheronnage, menuiserie, horlogerie,
dentelle, etc. pe sera l'occasion de dé-
couvrir un « art de vivre », des coutu-
mes, que le musée illustre déjà , certes,
mais qui seront présentées là avec un
accent tout particulier. Car on ignore
souvent à quel point, certaines activités,
certains domaines de la ferme considé-
rés comme « annexes » tenaient une
place importante. Les abeilles, par
exemple, dont les ruches de paille per-
pétuées sur les armoiries communales,
faisaient partie intégrante de la « mai-
sonnée » paysanne, étaient les confi-
dentes du paysan ; traditionnellement,
c'est à elles qu 'on annonçait en pre-
mier lieu tous les événements heureux
ou malheureux survenant à la ferme
ou dans la famille.

Cette illustration de la vie d'autre-
fois ne sera pas seulement statique,
donc : étendant en cela une formule
fort heureuse qu'ils pratiquent régu-
lièrement, les responsables du Musée
paysan ont prévu toute une série de
séances d'animation, volet par volet.
Les plus savoureuses, au propre com-
me au figuré, seront sans doute celles
qui feront revivre la cuisine. C'est ain-
si qu'un fromager démontrera la fabri-
cation du fromage avec les ustensiles
?t les méthodes d'époque. De même, on
fabriquera du pain , paysan authentique
dans le four à pain remonté du musée.
En marge de la cuisine, on découvrira
également toute la saveur de l'herbo-
risterie paysanne, minutieusement cul-
tivée au jardin de la. ferme et savam-
ment préparée et utilisée à grand ren-
fort d'almanachs et de grimoires !

C'est donc visiblement vers une nou-
velle exposition à succès que s'achemi-
ne le Musée paysan et artisanal, fidèle
à sa ligne et à ses buts. Mais chacun
peut d'ores et déjà y contribuer, à ce
succès. En donnant ou en prêtant de
vieux objets, instruments, outils, etc.,
pouvant compléter harmonieusement
la présentation de ces « saisons à la
ferme ». Ou en communiquant l'une ou
l'autre de ces vieilles recettes de cuisi-
ne, quasi perdues aujourd'hui , de nos
ancêtres. Le conservateur du musée,
M, Pierre-Arnold Borel , nous a signalé
paT exemple que celle de la « salade
à la pètche » avait été retrouvée, une
étonnante salade chaude aux choux
rouges. Il sera heureux d'en recevoir
d'autres. Un graphiste est d'ailleurs en
train de rassembler et d'inscrire minu-
tieusement dans un vieux bouquin or-
né, toutes ces recettes du passé « res-
suscitées ». MHK

Tradition respectée samedi dans la
salle communale de la Maison du Peu-
ple, à La Chaux-de-Fonds, à l'occasion
du bal annuel du TCS. Le bouquet de
mimosa et d'œillets décorant ces da-
mes marquait la présence de la ville
de Nice. Un bal 76 réussi avec de nom-
breux invités que salua le président
Pierre Aubert. Entre autres, le pré-
fet Jean-A. Haldimann, le conseiller
communal Etienne Broillet, le prési-
dent du Comité central du TCS, M.
Sutter de Genève, ainsi que les délé-
gations de Fribourg, du Jura , du Va-
lais, du pays de Vaud et de Genève.
Le bal du TCS a sa raison d'être, car
l'être humain a besoin de se distraire
sans penser à ses soucis. Dans son
préambule habituel, Me Pierre Aubert

devait aussi dire que « 1975 ne nous
a pas épargné les soucis, 1976, on le
prévoit déjà, ne nous ménagera pas
non plus. »

Mais le bal du TCS n'est pas une
soirée à discours. Au contraire, ce sont
des heures agréables où l'on danse, où
l'on s'amuse... sans serrer d'un cran sa
ceinture de sécurité ! Le bal fut conduit
par Ded Gerval et ses huit musiciens,
accompagnés à un certain moment par
l' accordéoniste René Dessibourg. Par
ses chansons et ses blagues, André Gely
apporta la note de la fantaisie et du
rire, tandis que le Club 108 présenta
avec beaucoup de charme ses dernières
danses. Enfin, rien n'a été négligé dans
la décoration de la salle.

(d - photo Impar-Bernard)
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Centre d'information et de planning
familial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.

Drop-in (consultations et informations) :
tél. 23 52 42.

Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.

Cinémas
Corso : 20 h. 30, Les dents de la mer.
Eden : 18 h. 40, 20 h. 30, Emmanuelle 2

l'antivierge.
Plaza : 20 h. 30, Meurtre dans l'Orient

Express.
Scala : 20 h. 45, L'île sur le toit du

monde.

La Chaux-de-Fonds
Aula Ec. prof. comm. : 20 h. 15, Etre

malade en Afrique, conf.
Bibliothèque : 14 à 18 h., Les plus

beaux livres suisses 1974.
Bibliothèque de la Ville : Prêt : 10 h.

à 12 h. - 14 h. à 21 h.
Musée international d'horlogerie : 10

à 12 h., 14 à 17 h.
Musée des beaux-arts : 10 à 12 h.,

14 à 17 h.,
Musée d'histoire naturelle : de 14 à

17 h., exposition faune marine.
Vivarium : 10 à 12 h., 14 à 17 h.
Galerie Club 44 : 18 h. à 20 h. 30, F.

Morellet.
Galerie Manoir : expos. d'Onelio et

Gléa Vignando, 15 à 19 h.
Cabaret 55 : Attractions internationales.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo : Dancing-attractions.
La Boule-d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Piscine Numa-Droz : du mardi au ven-
dredi, 19 à 22 h. (sauf restrictions).

Ecole des parents : tél. 23 33 57 el
22 12 48.

Baby-Sitting Croix-Rouge : 7 h. 30 à
11 h. 30, tél. 22 22 89.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38.
En cas de non-réponse, tél. 23 20 16.

Accueil au soleil « 3e âge » : ouvert du
lundi au samedi, matin , après-mi-
di et soir.

Boutique 3e âge (r. Temple-Ail. 23) :
du lundi au vendredi, de 14 à
17 heures.

Alcooliques anonymes AA : tél.
23 86 65 ou 23 85 24; case postale 99.

SOS alcoolisme : tél. 23 39 22 ou Croix-
Bleue, tél. 23 51 35.

La Main tendue : tél. 143.
Armée du Salut : Poste de secours,

tél. 22 44 37. ,
Pharmacie d'office : jusqu'à 21 heures.

Guye, Léopold-Robert 13 bis.
Ensuite le No 111 renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille).

Service médical de soins à domicile :
tél. 23 41 26.

mémento

VENDREDI 30 JANVIER
Promesses de mariage

Paratte Pierre Bernard Joseph , mé-
canicien sur autos, et Verrier Rayrnon-
de Fernande.

Mariage
Clôt Benoit , mécanicien, et Ben Driss

Viviane.

LUNDI 2 FÉVRIER
Naissance

Boyer, David Vincent, fils de Fran-
cisco, ouvrier et de Maria del Carmen,
née Climent del Hierro.

Décès
Bohni, Charles Auguste, né le 19 no-

vembre 1924. — Hanni, née Grisel,
Berthe Louisa , née le 2 juillet 1887,
veuve de Jean Ernest.

état civil

HEUREUX FIANCÉS !

VOS ALLIANCES
C H E ï  LE S P É C I A L I S T E

1 5 7 , avenue Léopold-Robert
Tous les prix - Tous les modèles

Chômage partiel :
décision de l'OFIAMT

Le Comité de crise nous communi-
que :

C'est avec satisfaction que le Comité
de crise a pris connaissance de la dé-
cision de l'OFIAMT par la conférence
de presse qu 'a donnée M. Brugger, con-
seiller fédéral, de prolonger de 12 à
18 mois la durée du droit aux presta-
tions en cas de chômage partiel . Cette
décision n'est certes pas étrangère aux
nombreuses pressions exercées notam-
ment par les syndicats et les mouve-
ments qui s'y sont associés, comme les
résolutions votées à l'adresse des auto-
rités fédérales. En outre, cette mesure
devrait permettre d'éviter de nouveaux
licenciements. Les autorités se doi-
vent de mettre tout en œuvre et d'utili-
ser les moyens dont elles disposent
pour relancer l'économie générale et
mieux tenir compte des difficultés de
l'industrie horlogère.

Satisfaction du Comité
de crise

: ¦ ' ¦ MF. "z #&¦**&'¦ -rwmv ¦ ¦

Cyclomotoriste blessé
Un cyclomotoriste de La Chaux-

de-Fonds, M. Roland Spaetti , 48 j
; ans, circulait hier à 18 h. 25 rue j
: Numa-Droz en direction ouest. Ar-
; rivé à la hauteur du numéro 20,
I il a perdu la maîtrise de sa ma- [

chine et a chuté sur la chaussée.
Blessé il a été transporté en ambu-
lance à l'Hôpital de La Chaux-dle-

I Fonds.

Au Tribunal de police
Le Tribunal de police a siégé ven-

dredi sous la présidence de M. Da- ;
niel Blaser , suppléant , assisté de
Mlle Anne-Marie Fahrni , fonction- I
nant comme greffier. Il a condam- \
né : G. Z. à 80 francs d'amende et

j 70 francs de frais pour infraction
ï LCR ; J. B. à 50 francs d'amende et
I 90-francs de frais pour infraction
I LCR-OCR ; G. B. à 80 francs d'à- j
j mende et 60 francs, de frais pour \

infraction LCR ; par défaut , M. B. I
1 et R.-M. B., tous deux à 40 francs j

d'amende et 30 francs de frais pour :
, ivresse publique ; L. C. à 80 francs I

d'amende et 60 francs de frais pour .;
infraction LCR ; et enfin R. A. à 30 J
jours de prison avec sursis durant I
3 ans et 100 francs de frais, pour ;;

vol. :i

chauxorama



Avis et recommandation
LA FAMILLE ACHILLE FROIDEVAUX a l'honneur
d'aviser sa clientèle et la population qu 'elle a remis
l'exploitation du

Restaurant de la Verte Herbe
à Goumois

En les remerciant vivement de leur fidélité qu'elles
leur ont témoignée durant de nombreuses années,
elle souhaite recommander ses successeurs.

MONSIEUR ET MADAME YVES AEMISEGGER se
réfèrent à l'avis ci-dessus et ont le plaisir de com-
muniquer à la population qu 'ils reprennent l'exploi-
tation du

RESTAURANT DE LA VERTE HERBE À GOUMOIS
à partir du 1er février 1976.

Par un service soigné, des consommations de choix
et une cave excellente, il s'efforceront de mériter
la confiance qu 'ils sollicitent afin de maintenir la
bonne réputation de la maison.

L'APÉRITIF SERA OFFERT le jour de l'ouverture.

ON CHERCHE dans ménage soigné
de deux personnes

personnel de maison
Villa située dans quartier privi-
légier de Bâle.
Si possible familiarisé avec les
travaux de maison. Cas échéant
introduction possible pour jeune
personne.
Grande chambre avec propre WC
et douche.
Bonne rémunération et heures de
repos réglées.

Tél . (061) 34 34 53 ou sous chiffre
! S 03-101244 Publicitas, 4001 Bâle.

J r

Notre nouvelle usine de La Chaux-de-Fonds produit des mini-piles
i sèches.

Afin de compléter notre équipe de fabrication, nous sommes encore
à la recherche de

personnel de production
hommes et femmes , désirant se créer une situation stable au sein
d'un groupe jeune et dynamique.

Si vous êtes habile, consciencieux (se) et que vous cherchez actuel-
lement un travail intéressant nous vous prions d'adresser votre
curriculum vitae avec photo et prétentions de salaire à :

UNION CARBIDE EUROPE S. A.
M. Ph. Vuille, chef du personnel
43, rue Joseph-Chevrolet
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

! A LOUER ou À VENDRE , avec 22 000 m2 de terrain

Hôtel-Restaurant
du Jura
SORVILIER

comprenant 3 salles et appartement, remis à neuf.
Conviendrait à personne ayant suivi le cours de
cafetier.
Pour traiter : Fr. 15 000.— à 20 000.—.

Pour tous renseignements : tél. (039) 26 82 82.

j t â laV LUNETTERIE ^J^ST VERRES
S*fe- DE CONTACT
MAITRE OPTICIEN

% A VENDRE S

i Points SILVA ;
® Monde - Avanti •9 •» Prix avanta- e
? geux. Ecrire à : •
& Case postale 433 o
• 1401 Yverdon «
® •©•«o»e©aeee««a

ÉCOLE DE RECRUES
#

Futurs soldats,
Souscrivez un abonnement à L'IMPARTIAL

ha inin«T i[ÉvimiiiMiiiiil>,if*iHi'mHI.*L!UimULi!ll lllUl

pendant la durée de l'école de recrues

Nom et prénom 

Grade Incorporation

Période : du au 

4 mois : Fr. 28.-
Montant à verser à nos caisses , à notre compte de chèques postaux 23 - 325,
en timbres-poste, ou domicile d'encaissement.

Administration de fc' I tjM.PARTIAL La Chaux-de-Fonds
rntim.,»i.f.ni.ij l |.n;.M.i,LirTXiîïïrannlR a

Avis aux travailleuses et
aux travailleurs, ainsi qu'à
la population du Locle

Le chômage prend une tournure inquiétante. Son ampleur,
ses répercussions, son indemnisation nous concernent tous.

Participez massivement à la manifestation et au défilé du
MERCREDI 4 FÉVRIER, à 18 h. 15, place du Marché.

Orateur : R. Besuchet, secrétaire central FTMH, conseiller
national.

CARTEL SYNDICAL LOCLOIS - PARTI SOCIALISTE - PARTI OUVRIER POPULAIRE

A LOUER
AU LOCLE

tout de suite ou
à convenir ,

i appartement
! 3 */» PIÈCES, ¦

2e étage, avenue de
! l'Hôpital 6 ; loyer :
' fr. 300.—, tout com-
pris.

' Tél. (039) 25 11 25

Le légume de la semaine
LE MEILLEUR PRIX

FENOUIL
1.20 le kilo

Girard-Alimentation
Le Locle - Les Brenets

FRUITS ET LÉGUMES DE QUALITÉ

À PRIX COMPÉTITIFS

Livraisons à domicile dès Fr. 30.—

ACHEVEUR - BIJOUTIER j
diplômé, OR - ARGENT
et connaissances: création - fabri-
cation des posages et de petits
outillages.
Sens des responsabilités, longue
expérience
CHERCHE SITUATION tout de
suite ou à convenir.

Ecrire sous chiffre RM 32149 au
bureau de L'Impartial.

GARAGE
EST CHERCHÉ au
Locle, quartier Est ,
pour le 1er mai ou
date à convenir.
Tél. (039) 31 31 73.

Chalet
A VENDRE

directement au bord
du lac de Neuchâ-
tel (rive nord).

Renseignements aux
heures des repas au
tél. (038) 51 33 48

Cartes de visite
Imp. Courvoisier SA

A LOUER
AU LOCLE '

pour le 31 mars 76

très bel
appartement
de 2 pièces

Tout confort , as-
censeur. - Loyer :
Fr. 266.— + char-
ges.
Tél. (039) 26 75 65,
pendant les heures
de bureau.

••*••*•••*•••••••
^̂  ̂

Plus 

de rouille !
BaWISfp *Èr*fK 5-a protection la plus sûre

pfc> SUPER-N0X-RUST
~
? GARANTIE g- _ „_

/J ^/îv \ 
sur voiture neuve O 3 I I  S

•jKr^^vSy lavage châssis compris

/^Sœjgi ssfeà̂  Trai tement  
de 

châssis Fr. OVJ « ~

j t &(f%tL m̂Vut Î ^LVjL Traitement du châssis 
"I /I O

/ÉlIllIll b̂ aS^̂ IP ̂ -̂ -%-t llll É̂  

avec 
corps creux 

Fr. I "fU>"

^^^^ ^^^^^P ^^^^^ î 3 

Trai tement  
5 ANS QAA

^^^J^tff ^^^^^^^^ TBlSiB  ̂ avec garantie Fr. wv/w."~

A LOUER

appartement
meublé

2 chambres
hall , cuisine, salle
de bain , WC, tout
confort , centre ville.

Tél. (039) 22 36 36

Garage et Carrosserie de l'Etoile
F.-Courvoisier 28 - Tél. 039/23 13 62 - La Chaux-de-Fonds•••••••••••••••••

BSCCI
A LOUER

tout de suite ou
date à convenir ,
appartements
Situation :
Rue du Foyer
3 pièces, confort.
Loyer : fr 245.—
+ charges.

1 chambre
MEUBLÉE,

Loyer : fr. 154.—,
+ charges.
Pour traiter :

G E C O  S. A.
Jaquet-Droz 58

2300 La Chaux-de-
Fonds.
Tél. 039/22 11 14-15

Montana
Gentil studio bieni
situé et un appar-
tement de 5 lits.

Tél . (021- 22 23 43, !
heures de bureau. I

ICI VOTRE ANNONCE
0 .. .aurait été lue!

Comme particulier vous
recevez de suite un

Xsr 
¦ ©ï sans caution
vite et efficace

i Banque Procrédit Hl
2301 La Chaux-de-Fonds 'I! Av. L.-Robert 23 I

I Tél. 039-231612
I
I Je désire Fr. I.

I
' Nom I
I I
1 Prénom I ;

I Rue , |

^
Localité f

EÉËÉËI Feuille d'Avis desMontapes UttEEM

INDÉPENDANTE, meublée, part salle
de bain, réchaud, tout de suite. Progrès
65 a , tél. (039) 23 71 71.

A LOUER tou t de suite, chambres meu-
bblées , tout confort , tout à fait indépen-
dantes. Tél. (039) 22 36 36.

VAISSELIER de type paysan , fabrica-
tion artisanale. Prix avantageux. Tél.
(039) 23 57 84, aux heures des repas.

CAMERA Super-8 Canon 1014 E. Fr.
950.-. Piano droit , cadre métal , Fr. 1000-
Tél. (039) 22 42 18.

ACCORDÉON CHROMATIQUE Hohner
Riviera ' III , clavier gradins, 5 registres ;
basses : 3 registres. Très peu utilisé. Tél .
(039) 37 17 48.

PETIT TOUR d'horloger, moteur, cha-
riot + quelques accessoires. Tél. (039)
23 03 82, de 12 h. 30 à 13 h.

TÉLÉVISEUR Médiator , multistandard,
j modèle 1974. écran 51 cm. Fr. 550.—. Tél.
I (039) 23 92 62.

POUPÉES, JOUETS, même miniatures,
pour créer musée. Avant 1930. Tél. (039)
23 86 07.

POTAGER NEUCHÂTELOIS et vieux
instruments de musique : basse, batterie,
accordéon , trombonne, tuba. Tél. (039)
23 61 58.



Vert-Automne: «Un échantillon d'Afrique»
Dans sa conférence , auec très beaux

clichés , le pasteur Théodore Buss a
développé mercredi après-midi , devant
l' auditoire très nombreux de Vert-Au-
tomne, un échantillon de l'Afrique. Ce
furent  les propres termes de l' orateur.
Les pays visités en touriste fur ent
l'Afrique du Sud , où les d i f férences
raciales demeurent évidentes , le Mo-
zambique , qui sort de quatre cents
ans de colonialisme portugais, où, au
lendemain de l'indépendance , on a vu
des règlements de comptes qui ne pou-
vaient surprendre , car ceux des Blancs
qui sont restés pouvaient s'attendre à
certaines représailles. Dans ce pays ,
tout a été nationalisé. Les écoles et les
hôpitaux ont adopté d'autres statuts.
Dans cet immense pays , il y  a 55 mé-
decins ! En remontant vers le nord ,
la Tanzanie , connaît le régime de la
communauté. Maintenan t , on s occupe
beaucoup des pauvres. E n f i n  c'est le
Kenya, avec sa cap itale , Nairobi , ville
construite à l' européenne ou à l' amé-
ricaine, mais ceinturée de bidonvilles ,
car les jeunes de la campagne quit-
tent leurs régions pensant trouver de
bonnes situations en ville et qui , n'ob-
tenant pas de travail , vont croupir dans
des taudis. Les clichés présentés mon-
trent des pays  où la nature est gé-
néreuse, où il semble bon vivre, végé-
tation luxuriante, arbres magnifiques ,
lacs de rêve, réserves d' animaux sau-
vages , Nairobi , à part un peu d'indus -
trie , uit surtout du tourisme. Au Kenya
un lac desséché produit du sodium,
des sels minéraux. C' est une des ri-
chesses du pays , car il produit le sel-
nécessaire pour tout le bétail du pays.
On a placé dans ces régions une popu-
lation capable d' exploiter ces riches-
ses.

Que deviennent les missions blan-
ches en Afrique ? Elles sont de plus
en plus minoritaires, remplacées par
des Africains qui ont obtenu leur au-
tonomie.

Un f i l m  illustrant la conférence oecu-
ménique de Nairobi f u t  ensuite pro-
je té  sur l'écran. Le pasteur Buss donne
une rétrospective du Mouvement œcu-
ménique depuis sa fondation.

Le pasteur Victor Phildius, en début
de rencontre, médita quelques versets
de l'épître aux Romains : Là où le
péché abonda , la grâce a surabondé.
Christ a apporté la liberté, (je.)

b révolte des horlogers du Haut-Doubs: 200 patrons en grève
Giscard d'Estaing détonateur d un profond mécontentement

S'il avait été mieux renseigné sur la profession horlogère, le président de
la République française ne serait sans doute pas tombé dans le nouveau
piège Lip. Pour parer aux difficultés que rencontre la firme bisontine, il
a en effet annoncé à grand renfort de publicité qu'il la mettait au bénéfice
des aides exceptionnellement accordées aux entreprises victimes de la
conjoncture économique. Lip, on le sait, ne représente que deux pour cent
de l'horlogerie française. Pour les autres fabricants et notamment ceux
du Haut-Doubs (qui eux représentent 60 pour cent) et qui depuis longtemps
réclament sans succès des interventions spécifiques du gouvernement, c'en

était trop.

En 48 heures, le mécontentement
s'est propagé de Morteau à Maîche.
Spontanément, un comité de défense
sans existence véritablement légale
s'est constitué avec comme animateur
le maire de Morteau , M. Christian Ge-
nevard, suppléant du président Edgar
Faure, président de l'Assemblée natio-
nale. Hier soir, M. Genevard a adressé
un télégramme au président de la Ré-
publique pour lui faire savoir les rai-
sons d'un événement sans précédent
dans l'histoire patronale, administrati-
ve et sociale en France.

Gens réservés comme tout bon Mon-
tagnon , les Francs-Comtois du Haut-
Doubs ont imaginé une riposte qui ne
s'apparente pas aux exactions des Bre-
tons ou des vignerons du Roussillon.

La leur est plus digne mais non
moins efficace.

Elle va se traduire durant la jour-
née de mardi par la fermeture de 200
ateliers d'horlogerie employant plus de
10.000 personnes, fermeture également
de nombreuses entreprises non horlo-
gères solidaires, des commerces locaux,
action doublée par une grève adminis-
trative des maires des trois cantons de
Morteau , Maîche et Le Russey.

Le Haut-Doubs ce matin , et plus en-
core dans l'après-midi, sera une région
morte.

LES RAISONS
DU MÉCONTENTEMENT

Les raisons de ce mécontentement,
on les trouve dans le communiqué des
industriels horlogers du Haut-Doubs
qui précise que la position du pré-
sident de la République au sujet de
Lip est une source d'inquiétude.

Ce communiqué déclare : « Que re-
cèle la subite sollicitude de Valéry Gis-
card-d'Estaing pour Lip ? A-t-il décré-
té, comme M. Neuschwander, que le
conflit et les événements qui firent suite
au dépôt de bilan ont valeur de sym-
bole ?

» Dans le cadre de la future réforme
de l'entreprise, le financement de Lip
doit-il être un test ? Car en fait les ac-
tionnaires de cette société ne sont pas
dépourvus de possibilités... Nombreu-
ses sont en France les petites et moy-
ennes entreprises qui se débattent dans

d'énormes difficultés et pour qui on
ne manifeste que mépris et indifféren-
ce.

» Que dire par exemple de l'avenir
économique du Haut-Doubs qui ne
semble intéresser que ceux qui y tra-
vaillent en regard d'une situation fort
préoccupante sur le plan économique.

» Son classement dans une zone qui
lui permettrait d'obtenir des aides de
l'Etat et de ménager son avenir per-
mettrait également la sauvegarde des
emplois et sans doute le développe-
ment des industries existantes ».

Ce communiqué des industriels pour-
suit : « Pendant le long conflit Lip de
1973 on a tenté de faire croire i l'opi-
nion publique que l'horlogerie fran-
çaise c'était Lip. Par courtoisie, la pro-
fession a observé une grande discré-
tion. Tout au cours des années 1974-
1975, elle a dû supporter des bulletins
de victoire alors que les gens expéri-
mentés du métier avaient acquis depuis
longtemps la certitude que de nouvel-
les difficultés seraient inévitables ».

LA MENACE DE LA MONTRE
A QUARTZ

« Pendant ce temps, laborieuse mais
efficace, discrète mais omniprésente,

l'industrie horlogère traversait la crise,
pouvant annoncer fin 1975 des résul-
tats tout à fait honorables, plus 20 pour
cent à l'exportation, même si l'horizon
1976 est devenu particulièrement in-
quiétant. x

» Or depuis le printemps 1975, la pro-
fession a tenté de mettre sur pied un
plan électronique horloger en sollici-
tant l'aide de l'Etat de nature à assurer
son évolution technologique.

» Les exigences démesurées du pré-
sident directeur général de Lip ont
abouti à la création de deux schémas.
Celui adopté par Montrelec, émanation
de la profession , fut retenu définitive-
ment en octobre 1975 par l'administra-
tion d'Etat. Des objectifs précis furent
déterminés et depuis de longs mois
Montrelec attend toujours l'aide de
l'Etat pour lancer dans les faits les
projets arrêtés.

» Il faut donc comprendre la nervo-
sité et l'inquiétude de tous les milieux
horlogers fort préoccupés à juste titre
du devenir en matière d'emploi notam-
ment, des entreprises dont il a la
charge.

» Doivent-ils se saborder au seul bé-
néfice d'un négoce basé sur des pro-
duits venant de l'étranger ou au con-
traire, conscients de leurs possibilités
et de leurs responsabilités, peuvent-ils
espérer la compréhension des pouvoirs
publics pour assurer la pérennité de
leur profession et par là même la sta-
bilité relative de l'emploi et l'équilibre
économique des régions horlogères ?

» Tel est le sens que veulent donner
à leur action tous ceux qui, aujour-
d'hui, par leur prise de position, de-
mandent les mêmes poids et les mêmes
mesures pour tous ». (cp)

LES BRENETS : FIDELITE A LA MUSIQUE

Dimanche soir, au restaurant de la Place, les membres de la fanfare  ont accueilli
deux des leurs fê tés  lors de l'assemblée cantonale. Il s 'agit de M.  Pierre Tabasso
(à gauche), qui compte 50 ans de musique et M.  Gaston Dubois, fê té  pour 25 ans
de musique. Au centre M. M.  Aubert, directeur de la fanfar e des Brenets et
M.  P.-A. Fallet , président. M.  Tabasso est le septième « cinquantenaire » en

activité dans la f a n f a r e  des Brenets. (Texte et photo dn).

Réélection du président Edgar Faure
Conseil régional de Franche-Comté

La première .iournée de la session
du Conseil régional de Franche-Com-
té a vu la réélection à la présidence de
M. Edgar Faure, président de l'Assem-
blée nationale, par 26 voix contre 8
au candidat de la gauche, M. Minjoz,
maire de Besançon.

Cette réélection était attendue.
La gauche a voulu, de son côté, faire

de ce vote une manifestation d'unité.
L'an dernier, elle n'avait pas présenté
de candidat , marquant de cette façon
sa désapprobation envers la concep-
tion de la régionalisation telle que

l'avait envisagée le législateur pour la
loi de 1972.

L'an dernier, M. Edgar Faure avait
obtenu 21 voix. Il y avait eu dix bul-
letins blancs, un nul et deux voix
étaient allées à des hommes de gauche
non candidats.

M. Jean-Pierre Chevènement, dépu-
té de Belfort, président du Centre
d'études et de recherches socialistes
(GERES) a été élu au 4e siège de se-
crétaire de l'Assemblée régionale, après
trois tours de scrutin. Il a obtenu 15
voix, étant ainsi finalement élu à la
majorité relative, (ap)
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Don Fernan y Gomez reg ardai t
tomber la p l u i e  et se caressait les
moustaches en songeant à l' article
qu 'il venait de lire dans son j o u r -
nal quotidien. Lui , l' alcade du vil-
lage , n'était pas content du tout.
Parce qu 'il s 'était retiré d' un conseil
d' adminis trat ion régional , on extra-
polait , on le voyait  qu i t t e r  la con-
duite du v i l lage . Mieux  même, ou
pire , on donnait le nom de son
successeur.

Don Fernan y Gomez est très sol-
licité. Il a accep té de représenter la
Castille auprès des instances suprê-
mes du pays.  Cela lui pr end du
temps. Peut-être qu 'un j o u r , on lu i
demandera de qui t ter  « Pun ta del.
Hora » pour devenir  responsabl e à
Madr id .  Si cela se f a i t , il sera assez
tôt pour y penser bien.  Si cela ne
se fa i t  pas , Don Fernan aura plus
de temps à consacrer à « Punta del
Hora » . Y Gomez cherche à s 'élever
du particulier au général. Toujours
chercher à comprendre ! A travers
la poli t ique , et la politique est cruel-
le . Sournoise et nécessaire , rétro-
grade et audacieuse , mais absolu-
ment inévitable .

Don Fernan se lisse nerveusement
les moustaches — qu 'if a for t  bel-
les — et pense à « Punta del Hora ».
Il voudrait que chaque habitant de
sa vallée comprenne bien ce qui se
dit à Madrid.  Hélas la Cast i l le  n'est
pas l'Aragon et encore moins la
Catalogne ou le Pays basque . A Ma-
drid on sait cela... mais de loin !

Don Fernan y Gomez , aujourd'hui
regarde tomber la pluie et s'énerve
à penser qu 'on a presque désigné
l' alcade qui le suivra. Il ne voudrait
pas que les villageois de « Punta del
Hora » se partag ent en des clans
extrémistes. D'autant p lus que c'est
bientôt les élections !

J' ai eu la chance de connaître
Y Gomez et il m'a parlé de la
Suisse en termes élogieux. Don Fer-
nan aurait bien voulu être l' alcade
du Locle ! J' ai bien ri. Avec sa
vieille f ier té  de Castillan , il ne pour-
ra jamais !

S. L.

Sur la pointe
— des pieds _

Samedi soir , les amis du Club d' ac-
cordéonistes Victoria se sont retrouvés
à la grande salle de l'Hôtel du Cerf
pour assister à la soirée annuelle de
la société. Le club est toujours bien vi-
vant et les gens de la campagne ont
toujours eu un faible  pour l'accordéon.
Cet instrument est synonyme de joie
et de f ê t e .  Pourrait-on concevoir une
f ê t e  champêtre sans accordéon !

Les rangs du club sont toujours aussi
f o u r n i s , le groupe a été scindé en deux
pour la circonstance. D'un côté les
membres maîtrisant déjà  leur instru-
ment et de l' autre les débutants. La di-
rection est assurée par Mlle  Jeannine
Robert laquelle se donne beaucoup de
peine pour une belle présentation des
d i f f é r e n t e s  exécutions avec nuances et
changemen t de rythmes. Elle est aidée
dans sa tâche par M.  Jean-Michel Du-
commun , sous directeur. Le club est
toujours bien vivant, p our preuve le
nombre des élèves (près d'une dizaine).
Les d i f f é r e n t s  morceaux ont été exé-
cutés avec précision.

En seconde partie de programme le
célèbre groupe théâtra l du Locle « Co-
mœdia » interpréta « Interdit au pu-

blic » . comédie en trois actes de Jean
Masan. Le spectateur se trouve plongé
dans l' atmosphère d' un théâtre avec
directeur, auteur , comédiens et acces-
soiristes. C'est un véritable tour de
force que de tout mettre sur pied avec
les aléas toujours possibles et souvent
imprévisibles . En conclusion l'auteur
f e r a  changer totalement la manière de
jouer de l' actrice principale , la pièce
allant à la dérive.  De ce fa i t  ce f u t
le scandale dans la salle . Le scandale
est le rêve de tout directeur de salle !

Le public prit beaucoup de plaisir
tout au long de cette comédie enri-
chie par le métier des acteurs de
« Comœdia » . (texte et photo f f )

Beau concert du club d'accordéonistes
Victoria des Ponts-de-Martel

Vente du mimosa
Grâce à l'amabilité de la Société des

samaritains, la vente du mimosa a pu
être faite par les élèves. La population
a répondu généreusement puisque la
somme de 252 fr. 50 a été recueillie.

(my)

LA CHAUX-DU-MILIEU
état civil

MARDI 27 JANVIER

Naissance
Macoratti Francesca , fille de Danilo,

lamineur, et de Angela née Brancato.

VENDREDI 30 JANVIER

Mariages
Guinchard Joël Alain André Noël ,

horloger et Zurbuchen Nicole Marthe.
— Lambercier Pierre André, boucher
et Chapatte Geneviève Angèle.

Après l'incendie
de l'immeuble

Crêt - Vaillant 5

Les résultats de
l'enquête

Le juge d'instruction des Mon-
tagnes communique que M. G.
Gander, ingénieur de sécurité à Lau-
sanne, a déposé son rapport d'ex-
pertise au sujet de l'incendie qui
s'est produit le jeudi 30 octohre
1975, dans l'immeuble locatif Crêt-
Vaillant 5, au Locle. L'expert est
d'avis que la cause la plus proba-
ble , quasi certaine, de cet impor-
tant sinistre réside dans une défec-
tuosité de la cheminée nord. Un
amas de suie s'est aggloméré et co-
kéfié dans l'un des canaux qui n'é-
tait plus utilisé depuis plusieurs an-
nées jusqu'à former une colonne de
plus de deux mètres de haut. La
jonction de ce canal, ainsi obstruée,
avec le canal en activité s'est dé-
veloppée en processus de combus-
tion lente de la suie accumulée qui
est vraisemblablement à l'origine
d'une fissure constatée dans la pa-
roi de la cheminée nord, à la hau-
teur du plancher des chambres-
hautes. Par cette fissure, une braise
a pu atteindre le bois du plancher
ou un objet combustible appuyé
contre la cheminée. I

La 28e vente du mimosa organisée
samedi par la section locale des sama-
ritains a connu un succès sans précé-
dent pour la localité. C'est en effet une
somme de 750 fr. qui a pu être récol-
tée au profit d'enfants nécessiteux. Il
est certain que ce chiffre aurait pu
être augmenté si davantage de mem-
bres avaient participé à cette vente,
mais malgré tout, ce magnifique résul-
tat méritait d'être signalé, il prouve
la générosité de la population brenas-
sière. (dn)

Record pour les samaritains

Le Locle
Pharmacie d'office : Mariotti, jusqu 'à

21 heures. Ensuite le No 117 ren-
seignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 117 ren-
seignera.

Centre d'information et de planning fa-
milial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.

mémento

• Douleurs! _ 'IfllMfc,
• Grippe I jÉp m,
• Maux de «fedll m
têtet W"H

soulage vite
p 23356

Tarif des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura —.51 le mm.
Mortuaires —.75 le mm.
Régie extra-régionale
Annonces Suisses S. A. - A S S A
Suisse —.65 le mm.
Réclames 2.20 le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Compte de chèques postaux 23-325

La Chaux-de-Fonds
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I r̂ <y Tli ŷ flu f̂iL S

I <" - -' . ¦ ¦
¦ ¦ ' ¦'¦" ¦' ¦ -̂ w^ E

' !  - V i s  il I '
^B-.,,., i '¦̂ "'¦¦- ":'v ..;.--. "" '-'v"f ' '''' "- "'' '''''̂ ^̂ ••¦¦••¦.¦.•̂ . .̂ '.x- I

vXSSJ
- ¦«* [ i Ŝm
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En vente également à ('INNOVATION, Le Locle.

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu aux dates et
lieux suivants :

Dates : 10.2.76 0800-1700 19.2. 0815-2400
11.2. 0800-2400 20.2. 0600-1600
12.2. 0745-1700 23.2. 0800-2400
13.2. 0815-1700 24.2. 0500-2400
16.2. 0830-2400 25.2. 0500-2400
17.2. 0930-1700 26.2. 0500-1000
18.2. 0800-1700

Zone dangereuse :
(Carte nationale 1 : 50 000 No 232
Mont-Racine - Les Pradières
Limitées par les régions Les Petites-Pradières -
Pt 1430 - La Motte - lisière de forêts Est du Mont-
Racine jusqu'aux Petites-Pradières.

Armes : d'infanterie (sans lance-mines)
Troupe : Bat fus 23
Demandes concernant les tirs :

— 7.2. 024 21 28 73
dès 8.2. 038 53 20 60

Poste de destruction de ratés :
Cp GF 2 Neuchâtel 038 24 43 00

Mise en garde :
Pour les plus amples informations et pour les
mesures de sécurité à prendre, le public est prié
de consulter les avis de tir affichés soit dans les
communes intéressées ou aux abords de la zone
dangereuse.

Office de coordination I
Yverdon Caserne
024 21 28 73

Nous cherchons
des modèles de coiffure pour
messieurs, d'âges différents , pour
publicité et concours. S'adresser :

SALON
NEW HAÏR GENERATION
Paix 72 , tél. (039) 22 38 57,
LA CHAUX-DE-FONDS

1 ?! g If IJare suisse
Hf grêle

Si vous
— êtes de langue maternelle française
— avez de bonnes connaissances d'allemand
— possédez une bonne formation commerciale

(apprentissage de commerce ou études cor-
respondantes)

— cherchez une place stable et un travail varié
vous êtes la jeune

secrétaire
que nous cherchons actuellement pour notre
secrétariat de direction

afin de
— liquider de façon indépendante notre cor-

respondance française >
— transposer en français des textes allemands

et, éventuellement, italiens et anglais
— s'occuper de divers autres travaux de secré-

tariat.
Vous pourrez rejoindre notre petit team le 1er avril
1976. Nos bureaux, modernes, ne sont qu'à 5 minutes ¦
de la gare principale. Nous vous offrons d'intéres-
santes prestations sociales et pouvons mettre un |
appartement ou un studio à votre disposition.

Nous nous réjouissons de recevoir votre offre manus-
crite accompagnée des documents habituels.

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCE
CONTRE LA GRELE

Case postale 2496
8023 Zurich

Mise à ban
Avec l'autorisation du Président du
Tribunal civil II de La Chaux-de-

] Fonds, la commune de La Chaux-
I de-Fonds met à ban l'article 10832

du cadastre de La Chaux-de-
Fonds, délimité par les rues du
Gazomètre, des Terreaux, du Ma-
rais et du Collège, sur lesquels se
trouvent les bâtiments et les ins-
tallations des SERVICES INDUS-
TRIELS, d'IGESA, de CRIDOR
et de GIGATHERM.

En conséquence, défense formelle
et juridique est faite à toute per-
sonne non autorisée de pénétrer
sur les dits terrains, d'entrer dans
les bâtiments et de toucher aux
installations qui s'y trouvent.

Les contrevenants seront poursui-
vis conformément à la loi. Les
parents ou tuteurs sont respon^
sables des actes des personnes

; placées sous leur surveillance.
Toute responsabilité est déclinée
en cas d'accident.

La Chaux-de-Fonds, le 22 janvier
1976.

Par mandat
Charles-André Courvoisier

Avocat

AUTORISATION
Mise à ban autorisée
La Chaux-de-Fonds, le 26 janvier
1976.

I

Le Président du Tribunal civil II
F. Boand

A LOUER

appartements
.2 , 3 et 4 pièces
i tout confort , ''cuisiné1 agencée.' ' •'¦'¦' j
I L ' ' ' • ' iSitués : Crôix-Fédèràle 46'

• Pour traiter , s'adresser à :

^^^^ 
Fiduciaire de Gestion

r^™T| 
et 

d 'Informatique S A.
I TAMW I Léopold-Robert 67
l l^g I 2300 La Chaux-de-Fonds
U^U Tél. (039) 23 63 68

À LOUER pour le 1er mai 1976, un

appartement
rénové, avec salle de bain, chauffage
central, eau chaude, machine à laver.
Loyer mensuel Fr. 330.— avec charges.

Tél. (039) 22 19 60.

VAUDOISE ASSURANCES
désire engager un

INSPECTEUR
pour l'entretien de son portefeuille et l'acquisition
de nouveaux contrats dans le district de

BOUDRY

' i

SITUATION OFFERTE
'- "« .'" • " ."' ' '" . . , : ' . . . , .. • :...- , :  . - ,,.
i;

i. -tv h i / ,  ¦ •!, ; )— r remarquable stabilité

— garantie de salaire élevé

— important portefeuille à disposition

Ce poste s'adresse aussi à un homme dynamique
travaillant actuellement dans un secteur différent.

Veuillez prendre contact à l'adresse suivante :

JACQUES ETZENSPERGER
Agent général
Rue du Musée 5
NEUCHÂTEL

Tél. (038) 25 76 61

Appartements à louer
Tout de suite ou à convenir :

Situation : Croix-Fédérale
2 pièces. Tout confort
Fr. 292.10 + charges

Pour le 31 mars 1976 :
Situation : Croix-Fédérale

2 pièces. Tout confort
Fr. 303.30 + charges

; Pour le 30 avril 1976 :
1 Situation : Rue de la Serre

Studio non meublé. Tout confort
Fr. 198.— + charges

Situation : Avenue Charles-Naine
1 pièce. Tout confort.

! Fr. 195.— + charges

Situation : Rue de la Serre
2 pièces. Confort
Fr. 203.— + charges
4 pièces. Confort
Fr. 255.— + charges

Situation : Rue du Nord
2 pièces. Tout confort
Fr. 197.— + charges

Situation : Avenue Charles-Naine
i, 3 pièces. Tout confort
! Fr. 374.— + charges

i Jean-Charles Aubert
U J k  Fiduciaire et régie
|£\ immobilière
|̂ j\ Av. Charles-Naine 1

—w % Tél. (039) 26 75 65 i
La Chaux-de-Fonds



Les téléspectateurs du chef-lieu
auront bientôt leur antenne collective

Longue et copieuse séance du Conseil général de Neuchâtel

L'ordre du jour de la séance de fé-
vrier du Conseil général a été chargé :
trois rapports de l'exécutif et 13 pro-
positions, motions, interpellations et
postulats. La présidence était assumée
par Mme Emmie Abplanalp, qui de-
manda à chacun de s'exprimer le plus
brièvement possible. Son désir a été
— parfois — réalisé.

RENOUVELLEMENT
D'UN EMPRUNT

A l'unanimité le législatif autorise le
Conseil communal à renouveler un em-
prunt de 3 millions de francs consenti
en 1972 par le Fonds de compensation
de l'AVS et ceci pour une durée de
12 ans.

RÉNOVATION DU COLLÈGE
LATIN

Nous l'avons dit dans une récente
édition , le Collège latin a un urgent
besoin d'une rénovation. Tous les par-
tis regrettent que ces travaux doivent
être étalés sur plusieurs années, ceci
pour des raisons financières. Le crédit
nécessaire à la réalisation de la pre-
mière étape, 303.000 francs, est accordé.

RÉPARTITION DES CHARGES
SCOLAIRES

Pendant la période de prospérité, la
ville prenait généreusement sur elle
les charges des établissements scolai-
res, ouvrant les portes de ses collèges
aux enfants et adolescents habitant
dans des communes avoisinantes. Au-

jourd'hui , un franc a retrouvé la va-
leur de 20 sous. Les caisses vides exi-
gent d'être remplies et l'argent est
cherché partout où il peut se trouver.

C'est pourquoi une nouvelle conven-
tion a dû être conclue entre la ville de
Neuchâtel et les communes voisines
pour que ces dernières versent des con-
tributions destinées aux Ecoles secon-
daires, section préprofessionnelle, su-
périeure de jeunes filles , supérieure de
commerce, au Centre de formation pro-
fessionnelle et à l'Ecole suisse de dro-
guerie. Tous érigés sur le territoire du
chef-lieu.

Le rapport d'information présenté
par le Conseil communal apporte quel-
ques remarques et questions mais fina-
lement tous les groupes en prennent
acte.

PAS DE CHANGEMENT
Le Mouvement populaire de l'envi-

ronnement propose une modification
du règlement général de la commune
concernant notamment la présidence
du Conseil général. A l'avenir, le pré-
sident continuera à être élu par l'as-
semblée, ce poste ne fera pas l'objet
d'une votation pour chaque parti com-
me le demandait le MPE.

VERS UNE ANTENNE TV
COLLECTIVE

Depuis plusieurs années, des centai-
nes de téléspectateurs réclament une
antenne collective de télévision. La
construction d'un réseau procurerait
actuellement du travail à de nombreux

corps de métier de la région. En avril
1975, une société s'est créée qui , sous le
nom de Video 2000, a entrepris des
études en vue d'une telle réalisation.
Trois partenaires oeuvrent en commun,
la ville de Neuchâtel , la société des Câ-
bles de Cortaillod et Coditel La Chaux-
de-Fonds. Le problème est ardu à ré-
soudre, notamment le choix du lieu
d'implantation de l'antenne.
En contre-partie de l'abonnement que

devront payer les téléspectateurs, les
responsables tiennent à offrir un ser-
vice de haute qualité avec la trans-
mission parfaite des programmes TV
suisses, français et allemands.

Tête-de-Ran semblait être l'empla-
cement recherché. La tête de réseau et
la ligne de transfert jusqu 'à Neuchâ-
tel ont été devisées à 1,7 million de
francs, alors que l'installation totale
du réseau étendu sur 160 kilomètres
est estimée à 8 millions. Un fait nou-
veau est intervenu il y a quelques se-
maines : la Direction des PTT accepte
maintenant de mettre ses installations
de Chasserai à disposition de Video
2000. On le sait, Chasserai est la pla-
que tournante européenne en matière
de transmissions. Des discussions ont
lieu actuellement et tout laisse prévoir
que la solution la meilleure est enfin
trouvée. Comme l'a précisé M. Paul-
Edy Martenet, conseiller communal, le
législatif sera aussitôt informé des dé-
cisions qui seraient prises prochaine-
ment.

PLUS DE TUTELLE...
Un postulat déposé après l'accepta-

tion du budget déficitaire de la ville
proposait la mise du chef-lieu sous la
tutelle de l'autorité cantonale afin de
rétablir une gestion acceptable pour
les contribuables.

Neuchâtel restera libre, pour l'ins-
tant tout au moins, le postulat ayant
été retiré par son auteur.

L'ordre du jour est loin d'être liqui-
dé après deux heures et demie de dé-
bats. Les points en suspens sont ren-
voyés à la séance prochaine, (rws)

Un effectif record pour l'Ecole
de recrues infanterie 2 à Colombier

Derniers insta'nts à porter les habits civils... (Photo Impar-RWS)

Quelque six cents jeunes hommes
ont été invités à se présenter hier ma-
tin à la caserne de Colombier, pour y
effectuer leur Ecole de recrues. Finale-
ment, 545 d'entre eux sont entrés en
service et, jusqu'au 29 mai, ils appren-
dront non seulement l'art de se com-
porter dans une armée, mais égale-
ment leur vie d'homme, la vie en
commun étant un apprentissage par-
fois pénible mais toujours efficace.

Pour la première fois, l'Ecole de re-
crues est placée sous les ordres du

nouveau commandant, le lieutenant-
colonel Paul-Edouard Addor.

Les arrivées, hier matin, se sont ef-
fectuées dans le calme. Comme ce fut
le cas il y a plusieurs années déjà, une
compagnie sera stationnée à Morat, les
locaux de Colombier n'étant pas suffi-
samment grands pour accueillir une
telle cohorte. On ignore si les nais-
sances étaient particulièrement nom-
breuses il y a vingt ans ou s'il s'est
agi d'une « année de garçons... ».

Bonne école à tous ces jeunes gens !
(rws)

Couvet : nouveau président au Cercle républicain
Depuis vendredi soir dernier, le Cer-

cle républicain a de nouveau un prési-
dent. En effet, lors de l'assemblée géné-
rale de novembre dernier, les mem-
bres n'avaient pas pu remplacer le pré-
sident démissionnaire, M. Stauffer.
C'était le vice-président, M. Pétremand
qui assurait l'intérim depuis lors. Après
de fructueux contacts, le comité a pu
présenter un candidat , qui a été élu ,
on le pense bien, à l'unanimité, il s'agit
de M. Emile Steiner. Outre cette no-
mination, l'assemblée a encore préparé
la commémoration du 1er Mars au Cer-
cle avec un souper tripes, l'orateur
sera désigné par le parti radical. En-
fin il a été décidé d'espacer les as-
semblées générales, soit en novembre
et en mai.

Pour rappel le comité est donc com-
posé comme suit : président, M. Emile
Steiner ; vice-président et trésorier , M.
Hubert Pétremand ; secrétaire verbaux

M. Willy Dreyer ; secrétaire correspon-
dance, M. Jean-Pierre Curchod ; cavis-
te, M. Antoine Knapen ; assesseur, M.
Alcide Jornod. (gp)

Un nouvel employé
aux Services industriels

Le Conseil communal covasson a en-
gagé pour début mars, un nouvel em-
ployé pour les affaires administrati-
ves des Services industriels. Il s'agit
de M. Juillard, dont l'arrivée est at-
tendue avec une certaine impatience,
le poste étant vacant depuis le licencie-
ment de l'ancien caissier, (gp)

Belle Hdélité
On fêtera prochainement les 25 ans

de service de M. Curtit, fidèle employé
aux Services industriels, (gp)

"fevers : la fiitdMCtëfâski?
DANS LE YAL-DE-TRAVERSl

Avec l'apparition d'une neige favora-
ble à la pratique du ski, d'aucun se de-
mandait ce qu 'il advenait du remonte-
pente des Lacherelles.

Rappelons que cette installation, pro-
priété d'une société anonyme dont la
majorité des actions est détenue par
une entreprise de Suisse allemande a
été réalisée il y a une dizaine d'an-
nées environ.

Les saisons favorables ont été plutôt
rares, tant et si bien que, commerciale-
ment parlant , le compte d'exploitation
balançait , bon an mal an , grâce au dé-
sintéressement total des membres de la
société.

Cette situation est due principale-
ment au fait  que l'installation a été

construite à trop basse altitude, l'ennei-
gement n 'étant pas durable. S'il avait
été possible de réaliser le projet sur
les hauteurs de la montagne sud , c'est
l'accès à la station de départ qui n'au-
rait pas été aisé.

Pour l'heure, qu'en est-il ? Au vu des
exigences requises par l'Office fédéral
des transports à Berne, le comité a pro-
cédé à un examen approfondi de l'en-
semble du problème. U s'avère que
malgré la bonne volonté de chacun, il
ne peut être question d'envisager de
nouveaux investissements, vu les possi-
bilités limitées d'exploitation.

En conséquence, les responsables sou-
haitent trouver un acquéreur pour la
reprise des installations, (ad)

Après l'agression des
Geneveys-sur-Coffrane

M. Jean-Louis Bézy, le chauffeur
de taxi qui a été sauvagement
agressé par un client aux Geneveys-
sur-Coffrane, a passé de nombreu-
ses heures sur la table d'opération.

Il a subi une trépanation et son
état est jugé extrêmement grave.
Il souffre de fractures et de lésions
sur tout le corps. Son bourreau a
fait preuve d'une sauvagerie peu
commune et inouïe et il faut espérer
que la police lui mettra rapidement
la main au collet ; il représente en
effet un véritable danger public.

Nous avons appris qu'il ne s'agit
nullement d'une vengeance person-
nelle, comme le bruit avait couru.
L'agresseur, qui se trouvait à la
place de la Gare , a hélé tout d'a-
bord un autre taxi. Le chauffeur
l'a renvoyé, comme le veut l'usage,
au véhicule en tête de ligne conduit
par le malheureux J. -L. Bézy. (rws)

Le chauffeur de taxi
dans un état

désespéré

Prolongation de la durée d'indemnisation
du chômage partiel

«Une année et plus un sou...» C e-
tait le slogan de la grande manifes-
tation organisée jeudi dernier place
de la Gare à La Chaux-de-Fonds où
plusieurs centaines de travailleurs
sont venus manifester contre l'arti-
cle 17, 3e alinéa, du règlement
d'exécution de la loi fédérale sur
l'assurance-chômage qui stipule que
« lorsque la durée du travail est ré-
duite pendant à peu près une an-
née pour tous les travailleurs d'une
entreprise ou pour certains d'entre
eux, la durée du travail est réputée
normale ».

La lutte contre le chômage total a
été menée depuis les premières heu-
res de la crise avec une extrême
intensité. Protéger l'emploi , c'était
la doctrine, et , dans les milieux syn-
dicaux comme chez les autorités, on
y satisfaisait. Dans un premier
temps, le chômage partiel a, par
contre , été assez bien toléré dans la
mesure où la perte de salaire était
indemnisée d'une part , dans la me-
sure aussi où ces aménagements
d'horaires permettaient, avec des
désagréments réduits , de maintenir
autant que possible les postes de
travail. Et puis, reconnaissons-le
objectivement, bien des gens ont vu
d'un fort bon œil le rétrécissement
de leur semaine de travail , temps
libre exceptionnellement imparti
moyennant une perte minime de re-
venu sans penser plus loin.

Evidemment, les choses ne pou-
vaient durer. L'approche de l'é-
chéance fatidique d'un an d'indem-
nisation par les caisses-chômage a
fait se durcir les positions. Car il ne
faut pas oublier, comme l'ont souli-
gné les orateurs lors de la manifes-
tation de jeudi, que bon nombre de
salariés allaient bientôt se retrouver
sous le coup du fameux article 17 ,
c'est-à-dire voir leur salaire pure-
ment et simplement tronqué de la
part correspondante à la diminution

du temps de travail. Du syndicat a
l'Etat en passant par les communes
et les villes, on a vivement réclamé
ces derniers mois un aménagement
de cette réglementation dépassée par
les événements. Des événements qui
ont en effet bien mal évolués.

Si, en janvier 1975, on ne dénom-
brait que 93 chômeurs complets et
aucun chômeur partiel dans le can-
ton de Neuchâtel, dès le mois de
mars, des entreprises annonçaient
des réductions d'horaire sinon des
licenciements. Au début de l'année
1976, on pouvait officiellement
compter 1635 chômeurs complets et
12.268 chômeurs partiels (assurés),
dont la majorité dans le Jura neu-
châtelois, l'une des régions de
Suisse les plus touchées par la ré-
cession. Chiffres qui vont grossir à
la faveur de la statistique de jan-
vier, non encore établie. Les com-
munications entre les bureaux de
chômage des communes et l'Office
du travail cantonal n'étant pas suf-
fisamment rapides pour que l'on
puisse connaître l'état de l'emploi
au jour le jour.

Une certitude : dans les mois à
venir, sous l'ancienne législation, des
centaines de salariés auraient cessé
de percevoir toute indemnisation de
chômage. Et faire appel aux se-
cours de crise aurait, à n'en point
douter, heurté sérieusement la di-
gnité des victimes de la récession.
La prolongation à 18 mois des pres-
tations de chômage partiel décidée
hier par l'OFIAMT sera à même de
rasséréner quelque peu l'esprit du
monde industrieux et d'accorder aux
travailleurs du canton des délais
qui peuvent laisser attendre dans
de meilleures conditions la reprise
que tout le monde attend et que
certains annoncent. JAL

Lire à ce propos l'article et le
commentaire de notre correspondant
à Berne. Denis Barrelet.

Un certain soulagement
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Au volant d'une automobile, M. G.
U., de Peseux, circulait hier à 18 h. 55 ,
rue des Sablons, en direction est, avec
l'intention d'emprujiter le faubourg de
la Gare. Arrivé à l'intersection de ces
deux dernières rues, il s'est arrêté pour
accorder la priorité aux véhicules cir-
culant en direction du centre de la
ville. En repartant, il est entré en col-
lision avec le cyclomoteur conduit par
Mlle Claire Graber, 19 ans, de Neu-
châtel qui , venant du sous-voies, vou-
lait emprunter la rue des - Sablons.
Blessée, Mlle Graber a été transportée
en ambulance à l'Hôpital Pourtalès.

Cyclomotoriste blessée

Piéton renversé
Hier peu après 7 heures, au volant

d'une auto, M. P. F., de Corcelles, cir-
culait rue de Neuchâtel, en direction
est. A la hauteur du Garage de La
Côte, il heurta Mme J. Jeanneret , de
Peseux, qui traversait la chaussée sur
un passage de sécurité. Blessée, cette
dernière a été transportée à l'Hôpital
des Cadolles.

PESEUX

VAL-DE-RUZ « VAL-DE-RUZ :
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Retraite du buraliste
postal

Chacun , à Fontaines, suivait avec
inquiétude depuis des mois l'état de
santé du buraliste postal. Ce ne sera
donc pas avec étonnement mais plutôt
avec regret qu'on apprendra la nou-
velle : dès le 1er février , M. Jean Mari-
der, buraliste et facteur postal , est mis
au bénéfice d'une retraite anticipée.
Fils d'un fonctionnaire à la Direc-
tion d'arrondissement, M. Maridor fut
attiré par le métier et après quelques
années d'emploi comme âide-postâl pri-
vé à Fenin - Vilars - Saules, il fut
nommé titulaire à Fontaines en 1939.

Dès ce moment, non seulement ses
chefs , mais la population tout entière,
purent apprécier les qualités de ce
fonctionnaire dévoué, ponctuel , aima-
ble, d'une conscience et d'une probité
professionnelles exemplaires. La lettre
qui lui a été adressée par la Direction
des postes est très élogieuse et formule
des vœux pour une retraite paisible
et exempte de soucis de santé. Toutes
choses que le directeur en personne
a tenu à répéter à M. Maridor ce matin
en prenant congé de lui. (e)

FONTAINES

Hautes études
Un enfant du village, M. Pierre-Alain

Bueche vient d'obtenir son diplôme
d'ingénieur en génie civil de l'Ecole
polytechnique fédérale, (m)

FONTAINEMELON

Collision frontale
Deux blessés

Un automobiliste de Cernier, M. Jac-
ques Ryser, 70 ans, circulait hier à
16 h. 30 sur la route secondaire des
Vieux-Prés à Chézard. Arrivé dans le
virage à droite, au lieudit Le Haut-du-
Mont, il a perdu la maîtrise de sa ma-
chine qui a traversé la route de droite
à gauche et est entrée en collision
frontale avec l'automobile conduite par
M. A. P., de Dombresson, lequel arri-
vait normalement en sens inverse.
Blessés, MM. Jacques Ryser et son pas-
sager, M. René Widmer, 64 ans, de Cer-
nier, ont été transportés à l'Hôpital de
Landeyeux. Les deux véhicules sont
démolis.

Contrôle des viandes en 1975
Selon le rapport annuel du contrôle

des viandes, il a été abattu à Cernier
durant l'année 1975 : 6 taureaux, 11
bœufs, 4 vaches, 23 génisses, 45 veaux,
14 moutons et 225 porcs, soit au total
328 bêtes, toutes propres à la consom-
mation, (mo)

CERNIER

Un nombreux public a assisté same-
di , à la salle de gymnastique de Cer-
nier, à la soirée annuelle de la société
d' accordéonistes l'Epervier. En premiè-
re partie les accordéonistes, 35 exécu-
tants , ont interprété sous la direction
de M. Georges Mentha des œuvres de
J.  Huber, E. Stahel , Boistelle, H. N a e f ,
W. Huber et R. Bui qui leur a valu de
v i f s  applaudissements.

Pour compléter son programme, la
société avait fai t  appel au réputé Dyna-
rnic 's Jazz-Band de Saint-Imier. Cet
ensemble, composé de 14 musiciens, a
également obtenu un grand succès. La
soirée s'est terminée par la danse sous
la conduite de l'orchestre Les Erri-
jean 's. (mo)

Soirée
des accordéonistes Mauvaise fracture

Dimanche après-midi, M. Armand
Clerc, conseiller communal à Noirai-
gue, skiant à La Rebella, en voulant
éviter une skieuse a fait une chute et
s'est fracturé l'épaule gauche. Il a été
transporté à l'Hôpital de Couvet pour
y être opéré, (jy)

, . —_ 

NOIRAIGUE

Séminaire pastoral
Le pasteur Denis Perret participe ces

jours à un séminaire pastoral romand
en sa qualité d'aumonier. Dès lors et
jusqu'à demain il est remplacé durant
son absence par le pasteur Attinger,
de Saint-Sulpice. (lr)

MÔTIERS

Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu'à 23 heures,

Favez, av. Premier-Mars.
Ensuite, tél . (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Le solitaire de¦ Fort Humboldt ; 17 h. 45, Le mi-

lieu du monde.
Arcades : 20 h. 30, L'île sur le toit du

monde.
Bio : 18 h. 40, 20 h. 45, L'éducation

amoureuse de Valentin.
Palace : 20 h. 30, Adieu Poulet.
Rex : 15 h., 20 h. 45, Docteur Françoise

Gailland.
Studio : 21 h., Histoire d'O ; 18 h. 45,

Sérieux comme le plaisir.
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La pharmacie
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pour causes de transformations, au
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La retraite?
une chance!

CONFÉRENCE PUBLIQUE AU CLUB 44
Mardi 10 février , à 20 h. 15

M. Michel Philibert
Professeur et directeur du Centre de gérontologie de Grenoble

(ENTRÉE GRATUITE)

Cette conférence introduira un cours de l'UPN de

préparation à une retraite
heureuse

de six leçons
le mardi de 19 h. à 20 h. 30 dès le 17 février 1976

à la MAISON DU PEUPLE - Nouvelle salle, 2e étage
avec la collaboration de :

Dr Jean-Pierre Junod , médecin-chef de l'Hôpital de gériatrie de Genève
Dr Ralph Winteler, médecin psychiatre

Mlle Jacqueline Golay, diététicienne
Anne-Marie Jan et Charles Joris du TPR

Prix du cours : Fr. 25.—

Inscriptions : UPN , case 77 , 2301 La Chaux-de-Fonds ou tél. 039/22 29 71 ;
Pro Senectute, Parc 27 , tél. 039/23 20 20

i Lg—1 VENTE l—g
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Légalement autorisée du 28.1,76 au 21.2.76 i
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BECD
À LOUER

tout de suite ou
date à convenir :

appartements
mi-confort

Situation :
Alexis-Marie-Piaget
3 pièces
Loyer : fr. 190.—.
Situation :
Rue du Parc,
3 pièces
Loyer : fr . 270.—.
+ charges.
Pour traiter :

G E C O  S. A.
Jaquet-Droz 58

2300 La Chaux-de-
Fonds
Tél. 039/22 11 14-15

BECD

AVIS DE MUTATION
Prière d'écrire lisiblement / A expédier sous pli fermé

-̂ 
NOM Prénom : 

Ancienne adresse :
. Rue 

No postaI I Localité 

Nouvelle adresse : „., ., .

No postal Rue 

Localité 

Pays Province

du au inclus

Important :
Pour faciliter notre tâche, les demandes de changement d'adresse doivent nous parvenir ]

\> PAR ÉCRIT, AU MOINS 4 JOURS À L'AVANCE, s. v. p.
Aucun changement d'adresse n'est pris par téléphone.
Aucune mutation n'est faite pour une durée inférieure à 6 jours ouvrables.
Les frais de port supplémentaires pour l'étranger sont de 40 et. par jour. Montant à
verser par avance à nos caises, à notre compte de chèques postaux 23-325 ou en timbres-
poste. Service AVION sur demande.
Nous déclinons toute responsabilité en cas de distribution défectueuse à l'étranger.

Adm. de L'IMPARTIAL

À LOUER
TOUT DE SUITE

locaux
industriels

Belle situation.

300 m2 environ.

Tél . (039) 22 36 36

À LOUER
tout de suite,

superbe
appartement
de 2 pièces
salle de bain , cui-
sine, tout confort,
quartier des Pos-
tiers.
Tél. (039) 22 36 36

À LOUER

TOUT DE SUITE
OU DATE A CON-
VENIR

magasin
CENTRE VILLE

EXCELLENTE
SITUATION.

Tél. (039) 22 36 36

Dame
dans la quarantaine

cherche
MONSIEUR

possédant voiture
pour sorties et

aimant la danse.
MARIAGE

si convenance.
Ecrire sous chiffre
GL 2037 au bureau
de L'Impartial.

LIVRES
d'occasion tous gen-
res, anciens, mo-
dernes. Achat, ven-
te et échange. Lib.
Place du Marché.
Tél. (039) 22 33 72,
La Chaux-de-Fonds

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
mercredi - jeudi - vendredi - samedi

4-5-6-7 février 1976
à 20 h. 15

Xmes SOIRÉES THÉÂTRALES \
DE LA SECTION

PRÉPROFESSIONNELLE
Il reste encore quelques places pour les 4 soirées

Location :
Tabatière du Théâtre et dès 19 h. 45 à l'entrée

Pas de publicité=pas de clientèle



Match de hockey interscolaire
Tradition renouée à Tramelan

Les deux équipes, qui se sont livrées une belle bataille, réunies pour
la photo souvenir.

Sur l'initiative d'un maître, M.
Alexandre Vuilleumier, qui désirait re-
prendre une tradition qui n'avait pu
se maintenir ces dernières années faute
de glace, une rencontre opposant des
élèves de l'Ecole primaire à ceux de
l'Ecole secondaire a été mise sur pied
vendredi dernier. Cette rencontre a
permis à certains de se signaler et, qui
sait, inciter les responsables du hockey-
club local à trouver parmi eux, de fu-
turs espoirs.

C'est dans une belle ambiance que
se déroula cette rencontre qui a tourné
en faveur de l'Ecole secondaire. Si cet-
te dernière a pris durant les deux pre-
miers tiers une certaine avance, l'Ecole
primaire termina en beauté dans l'ulti-
me période, réduisant l'écart et étant
même très près d'égaliser. La partie
s'est finalement achevée sur le score de
5-4 (2-0, 3-2, 0-2), fournissant aux spec-
tateurs l'occasion d'assister à quelques

belles combinaisons. Signalons que les
buts ont été marqués pour l'Ecole se-
condaire par Jean-Claude Baumann (2)
Pierre Voirol (2) Renato Voumard et
pour l'Ecole primaire par Rolf Peretten,
Maurice Graber (2) et Jean-Paul Vau-
cher , alors que la composition des équi-
pes était la suivante :

Ecole secondaire : R. Geiser ; D. Ger-
ber, R. Voumard ; G. Maurer, G. Per-
rin ; P. Voirol, P. Zurcher, J.-Cl. Bau-
mann ; H. Leuzinger, C. Kaiser.

Ecole primaire : M. Giroud ; Ph. Pa-
ratt e, F. Wyss ; W. Dobler, P. Angehrn ;
M. Graber, R. Peretten , J. P. Vaucher ;
P. Chopard , P. A. Gyger, L. Houlmann
et D. Tschan.

Les arbitres Hubert Bassioni et Gé-
rard Vuilleumier eurent à sanctionner
trois pénalités contre l'Ecole secondaire
et une pénalité contre l'Ecole primaire,

(texte et photo vu)

GRAND CONSEIL BERNOIS: NON A LA
VIGNETTE POUR LES AUTOROUTES
M. Peter Gerber (udc, Frienisberg),

président, a ouvert hier la session de
février du Grand Conseil bernois en
émettant le voeu que dans le Jura tou-
tes les énergies soient utilisées à la
constitution du futur canton et à l'a-
ménagement du statut du Jura bernois.
Il a lancé un appel afin que les Juras-
siens respectent le verdict de la majo-
rité. Les citoyens qui ne respecteraient
pas la volonté populaire doivent se
rendre compte qu'ils travailleraient à
rencontre de la démocratie. Le prési-
dent a également souligné les efforts
de la Confédération , des cantons et des
communes en vue de surmonter les
difficultés économiques que nous con-
naissons.

Le Grand Conseil a ensuite rejeté
une motion du groupe socialiste qui
demandait le lancement d'une initiative
cantonale en vue de l'introduction d'une
vignette pour l'utilisation des autorou-
tes et tunnels autoroutiers. Cette mo-
tion , soutenue par l'Action nationale, a
été repoussée par 74 voix contre 67.
Le motionnaire a souligné qu'une telle
vignette permettrait l'encaissement de
recettes de quelque 600 millions de fr.,
avec une taxe de 30 fr. par automobi-
liste suisse, l'essentiel étant fourni par
le tourisme. Le président du gouverne-
ment , le conseiller d'Etat Robert Bau-
der , a relevé que cette motion néces-
siterait une modification de la Consti-
tution fédérale. D'autre part , son ap-
plication serait compliquée, si bien
qu 'il doute de son efficacité.

Les députés ont en outre adopté une
motion d'un député socialiste deman-
dant la création d'une commission ex-
tra-parlementaire chargée d'examiner
l'ensemble des problèmes liés à la
séparation du Jura-Nord. Pour le mo-
tionnaire, l'occasion devrait être saisie
de moderniser la Constitution du can-
ton de Berne afin de vivifier la politi-
que d'une manière générale. Le conseil-
ler d'Etat Ernst Jaberg, président de
la délégation gouvernementale char-
gée des affaires jurassiennes, a relevé
qu 'une commission étudiait actuellement
les problèmes posés par la révision to-
tale de la Constitution. Entre-temps ,
celle-ci devra être adaptée aux nou-
velles conditions posées par la créa-
tion du futur canton du Jura. La Cons-
titution bernoise devra donc être revue,
en tenant notamment compte du nou-
veau statut du Jura bernois et du Lau-
fonnais.

Par 101 voix sans opposition , le
Grand Conseil a enfin voté l'adhésion
du canton de Berne au concordat in-
tercantonal sur le commerce des ar-
mes et des munitions, avant de s'oc-
cuper de 60 demandes de naturalisa-
tion , ainsi que des recours en grâce.

ÉVÉNEMENTS DE TAVANNES :
MOTION BIENNOISE

Samedi, des pro-Bernois ont empêché
la réunion d'autonomistes à Tavannes
dans le Jura bernois. Pour M. Jean-
Roland Graf , socialiste, de Bienne, « si
la manifestation prévue par Jeunesse-

Sud, mouvement séparatiste organisé
dans le Jura bernois depuis un an,
n 'avait manifestement rien d'illégal, nos
populations ne pouvaient ressentir que
comme une offense le fait que l'on or-
ganise un débat sur la Constitution du
futur  canton au cœur même d'un ter-
ritoire qui a opté pour son maintien
dans le canton de Berne ». Dans une
motion urgente déposée hier sur le
bureau du président du Grand Conseil
bernois, le député demande au gouver-
nement d'« entreprendre toutes les étu-
des et démarches nécessaires pour que,
dès à présent, la frontière virtuelle
entre le canton de Berne et le nouveau
canton soit respectée par ceux-mêmes
qui l'ont décidée et de renseigner le
Grand Conseil sur le résultat des ef-
forts faits dans ce sens ».

Le député biennois affirme que
« nous ne pouvons tolérer qu'il soit
laissé libre cours à de telles provoca-
tions qui risquent de troubler la paix
de nos régions à de nombreuses repri-
ses encore dans l'avenir. Si les agita-
teurs du futur canton estiment être
encore chez eux dans le canton de Ber-
ne et pouvoir, légalement et par per-
sonnes interposées, y organiser des dé-
bats sur les problèmes qui ne concer-
nent plus qu 'eux , nous ne pouvons,
quant à nous, admettre que la frontiè-
re issue des plébiscites ne soit pas res-
pectée ».

FERMETURE DE LA VERRERIE
DE MOUTIER: INTERPELLATION

URGENTE
La députation du Jura bernois et de

Bienne romande a déposé hier sur le
bureau du président du Grand Conseil
bernois une interpellation urgente con-
cernant la fermeture de la Verrerie de
Moutier. La députation demande no-
tamment si l'Office au développement
économique du canton est en mesure
de faire, dans les plus brefs délais, des
suggestions quant à la reconversion de
cette entreprise. Les députés du Jura-
bernois voudraient en outre connaître
les mesures entreprises jusqu'ici par
le canton et la Confédération pour es-
sayer de sauver la Verrerie de Mou-
tier , ainsi que les dispositions prises
pour assurer un emploi aux travail-
leurs de la verrerie.

Rappelons que les fours de verre
à vitre de l'entreprise ont été éteints
la semaine dernière, (ats) '¦i i,...: ' .. S'„ ^«f'fi'Yà  feM j *£ti

Réunion de la Députation
du futur canton du Jura

Les députés du futur canton du Jura
se sont réunis à Boncour t pour étudier
sous la présidence de M. François La-
chat les affaires de sa session de fé-
vrier du Grand Conseil bernois. Us ont
notamment décidé de s'opposer à une
motion demandant à la Confédération
d'introduire des péages sur les auto-
routes, « mesures qui pénaliserait en-
core un peu plus les régions margina-
les » . D'autre part, « le Jura est parti-
culièrement défavorisé par l'absence
de liaisons routières modernes (...) alors
que la contribution jurassienne prove-
nant de la surtaxe sur l'essence se
rnonte à plus de 400 millions de fr. » . La
députation accepte la motion deman-
dant la création d'une commission par-
lementaire chargée d'examiner tous les
problèmes liés à la séparation en sou-
haitant qu'un de ses membres puisse
participer aux travaux.

Les députés « s'étonnent du retard
mis par la direction de l'Instruction pu-
blique lors de l'établissement des dé-
comptes relatifs aux salaires du corps
enseignant. Plus d'un an après la fin
de l'année 1974, les communes reçoi-
vent des décomptes relatifs aux sa-
laires du corps enseignant. Plus d'un
an après la fin de l'année 1974, les
communes reçoivent des factures éle-
vées à payer dans des délais très
brefs ».

Le bureau de la députation a en outre

rencontré plusieurs organismes et des
décisions ont été prises dans le but
d'assurer une meilleure coordination
entre tous ceux qui se préoccupent de
la situation transitoire actuelle et de
l'avenir du canton. Il a également ren-
contré les maires des communes de La-
joux , des Genevez et de Montfaucon
qu'il a décidé de soutenir dans l'affai-
re du rachat des terrains du Départe-
ment militaire fédéral. Les députés
s'associeront aux démarches entrepri-
ses et se sont adressés au Conseil fédé-
ral, (ats)

Les comptes refusés
Assemblée générale annuelle du Ski-Club Cortébert

M. Claude Bessire a présidé ad inté-
rim les assises annuelles du Ski-Club
Cortébert qui se sont déroulées à la
« Cuisinière ». Si le procès-verbal de
la dernière assemblée générale a été
accepté, il n'en a pas été de même des
comptes ; en effet , ces derniers ont été
refusés et le comité a été chargé de les
mettre à jour , ainsi que d'en éclaircir
certains points. On note dans la société
deux admissions et trois démissions.
Par ailleurs, il y a eu trois changements
au comité composé dorénavant de MM.

Pierre Buhlmann, président ; Claude
Bessire, vice-président ; René Loichot,
secrétaire ; Armand Yerli, caissier ;
Georges Mercier et Paul Wermuth, vé-
rificateurs des comptes ; Jacques Over-
nay, chef de cabane ; Walter Kuhni ,
caviste ; Paul Wermuth, responsable
des courses ; Gérard Vorpe et Bernard
Goumaz, adjoints.

Vu l'état de la caisse, les subsides
pour la course d'hiver n'ont pas été
accordés et la kermesse au chalet a été
annulée ; elle sera remplacée par une
soirée familière. Quant aux trois cor-
vées de l'année (printemps, été et au-
tomne), elles ont été maintenues. Quel-
ques points ont été soulevés dans les
divers dont cette remarque qui stipule
que dorénavant les membres du co-
mité sont tenus de garder leur poste
jusqu 'à la prochaine assemblée, ceci
afin que certains problèmes survenus
ne se reproduisent pas. D'autre part ,
plus aucune démission non parvenue
dûment recommandée par poste ne sera
acceptée par les membres participant
à l'assemblée générale. Ainsi qu 'on peut
le remarquer, le Ski-Club Cortébert
a repris avec sérieux les affaires et du
même coup sa destinée en main. Les
assises se sont terminées autour du
verre de l'amitié, (rj)

Le départ en camp de ski
des écoliers de Sonvilier

Ainsi que nous l'avons annoncé dans
notre édition de samedi avec une pe-
tite erreur (les élèves de 1ère à 3e
année n'ont pas une semaine blanche
de vacances mais une semaine blanche
dans la région où ils feront du sport
sous la direction des institutrices res-
tées à Sonvilier), les classes de 4e à
9e année de la localité sont parties
hier matin en camp de ski à Tête-de-
Ran. Les cantonnements se trouvent
dans le chalet des Amis de la nature
de « La Serment », et dès le premier
jour , sous un magnifique soleil, cha-
cun s'en est donné à cœur joie, les
conditions de neige étant excellentes.

Le camp est placé sous la direction
de MM. Pierre-Yvan Zenger, Claude
Buhlmann et Gino Perotto, les insti-
tuteurs. En plus des joie s réservées par
la pratique du ski , les participants au-
ront l'occasion de passer deux soirées-
cinéma avec un festival « Chariot » et
un film documentaire « Le voyage dans

l'infini ». Une surprise leur a d'autre
part d'ores et déjà été réservée... A
signaler enfin le geste effectué par la
Direction de l'hospice du Pré-aux-
Bœufs qui a offert toute la marchan-
dise laitière, soit le beurre, le fromage
et bien entendu le lait et qui met à
disposition 24 h. sur 24 une automobile
au cas où on aurait besoin de quelque
chose. La rentrée est prévue pour ven-
dredi soir. Notre photo : une partie
des écoliers hier peu avant le départ
en car. (Texte et photo R. J.)

Carnet de deuil
SONVILIER. — M. Jacob Wyssmul-

ler est décédé dans sa 61e année ;
personne simple qui aimait la nature,
il était estimé de toute la population ,
notamment de ses collaborateurs de
travail , chez IGA S. A., au village.
Les derniers devoirs lui on été rendus
hier à La Chaux-de-Fonds. (rj)

M. H. Gredinger a présidé l'assem-
blée générale annuelle du Club mixte
des accordéonistes de Sonceboz-Corgé-
mont qui s'est déroulée dernièrement.
Le procès-verbal présenté par Mlle Cl.
Muehlethaler, et les comptes par Mme
D. Gredinger, ont été approuvés avec
remerciements.

Dans son rapport sur l'exercice écou-
lé, le président a remercié le directeur ,
M. Roger Brawand, à la tête de la
société depuis 40 ans et fleuri pour la
circonstance ; il a également remercié
le comité et tous les membres, parti-
culièrement les plus assidus aux répéti-
tions, qui sont au nombre de douze.

Le comité a été élu en bloc par accla-
mations et se présente comme suit :
président, M. H. Gredinger ; vice-pré-
sident, M. R. Kneuss ; caissière, Mme
D. Gredinger ; secrétaire, M. D. Lechai-
re ; membres, MM. P. Sartori , N. Lovis,
R. Kobel ; directeur, M. R. Brawand ;
sous-directeur, M. W. Gredinger.

Il a été décidé de faire l'acquisition
d'une bannière qui sera inaugurée du-
rant cette année. Enfin le groupement
participera au Festival de l'AJA à
Orvin et donnera ses premiers con-
certs 1976 en mars à Corgémont et en
avril à Sonceboz. (rj)

Assises des accordéonistes de Sonceboz-Corgémont
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SAINT-IMIER

Un vol par effraction a eu heu la
semaine dernière à la patinoire d'Er-
guel. Un ou des inconnus ont fracturé
et forcé les serrures de trois portes
dont celle de la caisse et de la bu-
vette. Une somme d'argent, des disques
et cassettes ont été emportés. La police
a ouvert une enquête, (rj)

Ciné-Club du Centre
de culture et de loisirs
Changement de local

Pour des raisons techniques, toutes
les séances du Ciné-Club mises sur pied
par le Centre de culture et de loisirs
auront lieu dorénavant à l'aula du
Technicum cantonal. Il s'est en effet
avéré indispensable, après le 1er film
projeté le 20 janvier dernier dans les
« locaux de la reine Berthe », de chan-
ger de local. La projection du deuxième
film « La belle et la bête » de Jean
Cocteau a d'ailleurs lieu ce soir et
les autres qui resteront ensuite au pro-
gramme passeront de quinzaine en
quinzaine toujours de mardi en soi-
rée, (rj)

Vol par effraction

SAINT-IMIER
Service du feu : tél. (039) 41 34 03 ou

41 19 50.
Service technique : tél. (039) 41 43 45

ou 41 43 46.
Police cantonale : tél. (039) 41 25 66.
Police municipale : tél. (039) 41 20 46.
Bureau officiel des renseignements :

tél. (039) 41 26 53.
Sœur garde-malade : tél. (039) 41 42 81.
Hôpital : tél. (039) 41 27 73 ou 41 48 88.

Chambre commune : mardi, jeudi,
samedi et dimanche de 13 h. 30 à
15 h. ; tous les jours de 18 h. 30 à
19 h. Chambre privée et mi-pri-
vée, tous les jours de 13 h. 30 à
16 h. et de 18 h. 30 à 19 h.

Ambulance : tél. (039) 41 27 73 ou
41 48 88.

Service d'aide familiale : tél. (039)
41 32 47 ou 41 33 95.

A.A. (alcooliques anonymes) : tél. (039)
41 12 18.

Pharmacies : L. Boillat (032) 97 42 48
J. von der Weid (032) 97 40 30.

Aide familiale : (032) 97 54 84.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale : tél. (039) 51 11 07.
Préfecture : tél. (039) 51 11 81.
Hôpital et maternité : tél. (039) 51 13 01.
Ambulance Nufer, Le Noirmont : tél.

(039) 53 11 87.
Médecins : Dr Baumeler, Le Noirmont,

tél. (039) 53 11 65.
Dr Bloudanis, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 84.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service du feu : tél. (039) 51 11 45 (pro-
fessionnel) ; 51 17 32 (privé) ou
51 16 55 (professionnel), de nuit
51 15 58 (privé).

Service d'aide familiale : tél. (039)
51 11 04.

Service social tuberculose et asthme :
tél. (039) 51 11 50.

Bureau régional de renseignements du
Syndicat d'initiative et de Pro Jura ,
(039) 51 21 51.

COURTELARY
Service du feu : tél. (039) 44 12 29 ou

Nol l S.
Police cantonale : tél. (039) 44 14 27.
Préfecture : tél. (039) 41 11 04.
Sœur visitante : tél. (039) 44 11 68.
Médecin : M. B. Chopov, tél. (039)

44 11 42 — MM. B. Barich (032)
97 17 66 et E. Leuenberger (032)
97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN
Bureau de L'Impartial, Grand-Rue 147,

tél. (032) 97 58 58.
Services techniques : (032) 97 58 96.
Services Industriels : (032) 97 41 30.
Service du Feu : (032) 97 40 69 ; cdt des

sapeurs-pompiers 97 46 69 et du-
rant les heures de bureau 97 49 71.

Police cantonale : (032) 97 40 69 ; en cas
de non réponse (039) 44 17 27.

Police Municipale : (032) 97 51 41 et en
dehors des heures de bureau (032)
97 50 66 et 97 58 29.

Médecins : Dr A. Haemmig <032>
97 40 16.
Dr G. Parrat (032) 97 61 13.
Dr M. Rossel (032) 97 40 28.

menBenio
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Voir autres informations
jurassiennes en page 10

Violente collision
Hier matin, vers 7 h. 30, une voiture

genevoise qui descendait le col de Pier-
re-Pertuis effectua le dépassement de
plusieurs voitures et se trouva soudain,
dans un léger virage, face à un auto-
mobiliste de Moutier qui circulait en
sens inverse. Le choc fut très violent
et par une chance inouïe il n'y eut
pas de blessé. Les deux voitures par
contre sont complètement démolies.

(mr)

SONCEBOZ-SOMBEVAL



Nouveau membre au comité de l'Association
jurassienne des travailleurs sociaux

L'Association jurassienne des travail-
leurs sociaux a tenu son assemblée
générale à Delémont, sous la présidence
de Mlle Gaby Chautems, directrice de
« La Colline » à Reconvilier.

La présidente salua très cordialement
les quelque trente participants. Le Dr
A. Van, médecin-chef du Centre psy-
cho-social jurassien honorait l'assem-
blée de sa présence. La présidente
salua d'une façon particulière la pré-
sence de plusieurs jeunes travailleurs
sociaux, présentement en stage dans
le Jura, dans le cadre de leurs études.

L'assemblée approuva le procès-ver-
bal de la dernière assemblée, envoyé
à chaque sociétaire, fort bien rédigé
par Mme Christiane Leroy, secrétaire
du Centre psycho-social , à Tavannes.
L'assemblée approuva également les
comptes 1975, présentés par Mlle Ma-
ry-Lise Bangerter, assistante sociale de
Boillat S.A., à Reconvilier. Ces comptes
dénotent une saine administration de
l'Association.

RAPPORT PRESIDENTIEL
Mlle Chatems présenta un bref rap-

port présidentiel relatant l'activité de
l'association au cours de l'année écou-
lée. Elle rappela la visite fort intéres-

sante de la « Cité des enfants », où les
participants ont été aimablement ac-
cueillis par la direction. Les rencontres
organisées par l'ARTES et celles de
Sornetan permirent également un
fructueux contact entre les membres
des différents groupements profession-
nels.

L'assemblée enregistra avec regret la
démission de Mlle Marthe Botteron ,
aide-familiale à Tavannes , qui cesse
son activité. Par contre, elle accueillit
avec plaisir deux nouveaux membres :
Mme Rothenbuhler, employée au Cen-
tre psycho-social et Mlle Zurcher , nou-
velle aide-familiale, toutes deux de
Tavannes.

NOMINATION
Un nouveau membres du comité de

l'Association fut élu en la personne
de M. Gabriel Nussbaumer, secrétaire
de l'ADIJ pour les affaires sociales. Il
succède à M. Georges Rais, directeur
du « Foyer jurassien », à Delémont.

L'assemblée dressa le tableau des
activités de l'année. Mlle Schneider ,
de Porrentruy, informa l'assemblée sur
les Journées médico-sociales romandes
qui auront lieu à Genève en avril. Ces
journées auront pour thème : « Notre
santé : un bien à défendre ». En outre,
un Congrès social aura lieu à Strass-
bourg en septembre. Comme ces années
dernières, les travailleurs sociaux pour-

ront bénéficier chaque mois d'un
après-midi d'étude, sous la présidence
du Dr Van. L'association se proppose
également différentes visites , à choix ,
d'établissements de bienfaisance.

INTÉRESSANTES CAUSERIES
L'assemblée se termina par deux

intéressantes causeries. Mme Gladys
Bigler , de Tramelan , orienta l'assem-
blée sur l'activité du « Centre de plan-
ning familial », institué à Delémont et
dont le but est de « favoriser l'harmonie
du couple et d'encourager la venue au
monde d'enfants désirés » . Une con-
seillère spécialisée reçoit chacun sans
distinction d'âge, d'état civil , de natio-
nalité , de confession. Un tel centre va
être organisé à Porrentruy. Les organi-
sateurs entendent amplifier leurs re-
lations avec les travailleurs sociaux.

C'est ensuite Me Michel Girardin ,
avocat des mineurs, qui devait entre-
tenir l'auditoire sur le nouveau droit
pénal des mineurs. Ce sujet , pourtant
ardu pour le profane, fut abordé d'une
façon très explicite. Les travailleurs
sociaux ont suivi avec un vif intérêt
cet exposé qui leur a permis de cons-
tater que le nouveau droit pénal des
mineurs comporte des améliorations
sensibles, protégeant l'enfant et l'ado-
lescent. Me Girardin fut chaleureuse-
ment remercié, (by)

En 1974 déjà, M. J. A. Mottet , ancien
président de la commune bourgeoise
d'Orvin manifestait son intention de
quitter le comité en abandonnant la
charge de secrétaire-caissier de l'As-
sociation des propriétaires de forêts du
XlIIe arrondissement « Chasserai ». Ce
n'est finalement qu'en automne 1975
que le comité reçut une candidature,
celle de M. Jean Bourquin, secrértaire-
caissier de la commune bourgeoise de
Villeret. A l'assemblée générale des
Emibois le 13 décembre dernier les
délégués nommèrent M. Bourquin com-
me successeur de M. Mottet,

Entré au comité en 1947, M. Mottet
exerçait la charge de secrétaire-cais-
sier depuis 1961 déjà. Toujours dispo-
nible , connaissant mieux que quiconque
le sens des responsabilités, il accomplit
sa tâche avec minutie, empressement
et compétence. Ainsi , pendant plus de
14 ans comme secrétaire-caissier et 29
ans comme membre du comité, M. Mot-
tet fut la cheville ouvrière de l'Asso-
ciation des propriétaires de forêts du
XlIIe arrondissement qui aujourd'hui
désire lui exprimer toute sa reconnais-
sance pour les éminents services ren-
dus. Que ce soit la rédaction complète
des procès-verbaux , la tenue exemplai-
re des comptes ou les autres besognes
de l'association , M. Mottet exécuta son
travail sans compter les nombreuses
heures passées au service des proprié-

taires de forêts. En outre, depuis la
remise sur pied de la Commission des
forêts et du bois de l'ADIJ , il y repré-
senta les intérêts de notre région.

Ces derniers jours , au cours d'une
séance officielle de remise de fonction ,
le comité de l'association a ten u à re-
mercier tout particulièrement M. Mot-
tet du grand travail accompli avec
distinction et compétence pendant les
années passées. C'est un hommage réel-
lement mérité que nous lui adressons
et nous lui souhaitons , ainsi qu 'à son
épouse , une excellente santé et une
agréable retraite ! (comm.)

L'Association des propriétaires de forêts du
13e arrondissement rend hommage à un de ses membres

Marques SSIH aux USA
f -  CTRÔNIQUE HÔRJXKÏÏERE M

La SSIH nous communique :
En juillet 1975 Oméga et Tissot

étaient avisées de l'intention de la di-
vision anti-trust des Etats-Unis d'exa-
miner le contrat, passé en février 1973
entre ces deux entreprises suisses et
leur distributeur exclusif aux USA.
Ce distributeur agit en cette qualité
depuis plus de 20 ans.

Pour éviter le risque d'une procédure
des discussions ont ainsi été ouvertes
entre la division antitrust , le distri-
buteur américain, Oméga et Tissot , qui
ont été suivies pas à pas par l'am-
bassade de Suisse à Washington et la
Division du commerce à Berne.

En conclusion de ces pourparlers , les
parties au contrat ont accepté de mo-
difier sur quelques points les termes
dé leurs relations. L'effet principal de

cette modification tend à prévenir les
interférences de l'une ou l'autre des
parties sur les importations aux USA,
les ventes dans ces pays et les exporta-
tions depuis ce pays de montres Oméga
et Tissot.

Conformément à la procédure amé-
ricaine, cet accord entre la division
antitrust et les parties est concrétisé
dans un « Consent Judgment » : ceci
n 'implique aucune accusation de la part
de la division antitrust , ni la recon-
naissance d'aucune faute de la part
des parties, aucune procédure de preu-
ve n'ayant eu lieu.

C'est ce « Consent Judgment » met-,
tant fin à 6 mois de discussions, qui
est maintenan t soumis pour homologa-
tion au Tribunal du Southern District
of New York.' -. ; -, . ¦;,;¦;' :-.- '' ¦

Pêcheurs
de corail
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Nikolai von Michalewsky

ROMAN
(Copyright by Cosmopress et Editions

Robert Laffont)

— La nuit te portera conseil , dit Marco. Pour
l'heure, je n 'ai rien entendu.

Il jetait un pont. J'avais donné ma parole, et
il ne l'avait pas acceptée. Il me ménageait une
porte de sortie. Il n 'avait pas compris à quel
point cela me tenait à cœur.

— La nuit ne changera rien , dis-je. Le re-
quin doit disparaître.

— Si tu t'obstines, ils vont te passer la cami-
sole de force.

— Un jour , ils seront bien obligés de me
l'enlever.

Il posa la main sur mon bras.
— Riccardo, Bernard a essayé. C'est im-

possible.
— Rien n'est impossible.
— Si l'on pouvait le faire remonter à la

surface, l'appâter, l'amadouer... Alors, oui. On
pourrait lui envoyer une charge de chevrotine
entre les deux yeux, et il serait liquidé. Mais
autrement ?

— Je vais bien trouver quelque chose.
Marco retira sa main et le lien qui nous

unissait se déchira. Nous étions brusquement
comme deux étrangers. Je le comprenais fort
bien. Il était d'avis que ces maudits coraux
nous avaient déjà trop coûté. Il l'exprima
d'ailleurs carrément :

— Seul un fou ne sait pas renoncer tant
qu'il est encore temps.

— Tu as raison. Il y a longtemps que nous
aurions dû renoncer. Maintenant, il est trop
tard.

Il se mordit la lèvre. En le regardant bien
en face, je sus où le bât le blessait. Il avait
peur. Cela ne m'étonnait guère. La peur , je
l'avais dans mon sang. Je le précédais simple-
ment d'un pas. Je pensais à l'avenir, et l'avenir
me faisait horreur. Le passé et l'avenir ne
faisaient plus qu'un, et moi j'étais coincé entre
les deux.

— Nous n'avons plus le temps, dit-il. Le
bulletin météo est mauvais et le chemin est
long jusqu 'à Naples.

J'accrochai son regard et ne le lâchai pas.
— Pour ce qui doit être fait , on a assez de

temps. Mais si tu crois devoir partir , pars ! Je
ne te retiens pas.

Il se leva et ce qui nous séparait désormais
était entre nous comme un mur de verre, froid
et invisible.

— Tu ne peux pas me faire changer d'avis,
Riccardo ! Bernard est mort. Et celui qui vou-
dra l'imiter, sera aussi mort que lui. Moi , je ne
marche pas. Je ne veux pas commettre un
suicide.

Nous étions arrivés à un point où la vérité
n'avait plus un seul visage. Marco avait rai-
son. Je le connaissais depuis assez longtemps
pour savoir ce qui se passait en lui. Si je lui
avais dit : « Bernard est encore vivant. Va et
arrache-le à son destin ! » Oui , si je lui avais
dit ça , Marco aurait plongé, même s'il eût
dû affronter une centaine de requins. Mais
Bernard était mort , et rien et personne ne
pouvait plus le ramener en vie parmi nous.
Or, lui mort , peu lui importait ce que devenait
le requin. C'était l'un des visages de la vérité.

Mais moi aussi j' avais raison , et ma vérité
avait son visage bien à elle. Le prix était
fixé, et je devais payer la rançon , si je ne
voulais pas devenir fou au cours des nuits
qui m'attendaient encore.

— Tout ce que j' attends de toi , dis-je, c'est
que tu ne parles à personne de mon projet.

Il me regarda d'un air froid et hostile :
— C'est à peu près tout ce que tu peux

attendre de moi.
Après quoi , il s'en alla. Tout valait mieux

qu 'un long adieu. Lorsque les liens sont rom-
pus, il vaut mieux continuer son chemin sans
se retourner. Marco ne m'enverrait pas de car-
tes postales, et moi non plus. Tout ça, c'était le
passé.

11

L'ARME DE LA VENGEANCE

J'avais eu l'impression que Marco était re-
tourné sur la Fortunata et c'est pourquoi
je demeurai dans la bourgade et flânai dans
ses rues. Où que j' aille, j ' atteignais toujours un
point d'où j' apercevais la mer, et, dans l'état
d'esprit dans lequel je me trouvais, sa vue
était comme une mise en demeure impitoyable.
Je m'aperçus que les gens que je croisais
s'arrêtaient et me suivaient du regard. Notre
histoire avait dû faire le tour de ce trou , où
chacun connaissait chacun. Mon regard tenait
tous ces gens à distance. La décision que j' avais
prise m'avait rendu un peu de ma fierté et
je m'en enveloppais comme d'une armure. Mais,
dans la solitude que je m'étais créée, je fris-
sonnais. J'en avais pourtant besoin, car elle
seule me donnait la force et le courage de me-
ner ma tâche à bien.

Jusqu 'à ce jour , je n'avais pas réfléchi sou-
vent au sens ultime de la vie. Je l'avais prise
comme elle venait , comme quelque chose qui
allait de soi. Mais maintenant, sous l'effet de
mon sentiment de culpabilité et dans la re-
cherche d'une absolution , mille pensées tra-
versaient mon esprit. Je voyais le chemin
qui conduisait de la culpabilité à l'absolution,
et je savais qu 'il n'y en avait pas d'autre. Cela
n 'avait rien de commun avec la haine, c'était
plutôt une sorte d'équation mathématique.

Je commençai à me demander comment
j' allais m'y prendre. Je m'arrêtai devant la

vitrine de notre ami , le marchand d'articles de
pêche, et examinai les divers types de fusils-
harpons qui y étaient exposés. Il me fallut
admettre que Marco avait raison , que mon en-
treprise était sans espoir , car aucun de ces
fusils n 'était capable de tuer un requin de
cette taille. Le monstre ne s'était-il pas joué de
notre fusil à air comprimé, une arme en com-
paraison de laquelle tous les autres fusils
paraissaient être plutôt des frondes à moi-
neaux ? Non, tout cela ne me faisait pas avan-
cer d'un pas.

Mais rien n'était impossible, avais-je déclaré.
Il devait y avoir un moyen pour vérifier ce
point de vue. La journée devint pour moi
incroyablement longue et riche en réflexions
de toute sorte, une journée qui réduisit ma
jeunesse en cendres, mais aussi qui fit de moi
un homme. Et je me souvins où la Fortuna-
ta , après un long voyage, avait approché
ces côtes et ce port. Ce n 'était pas un mouillage
parmi d'autres. Tout notre avenir était en jeu.

Je ne possédais pas d'arme. C'est '. là que
le bât blessait. Je me tenais là , les mains
nues.

Elle n'existait pas, cette arme à la mesure
de ce requin. Et même si elle existait , je ne
pouvais pas me la procurer. Peut-être y en
avait-il en Australie, où l'on avait plus d'ex-
périence en matière de requins tueurs d'hom-
mes.

Il était vain de la chercher à Santa Teresa.
Chaque fois que je prenais mon élan , je

me heurtais la tête contre le même mur.
J'avais besoin d'une arme.
Je rôdais dans la bourgade , me creusais

l'esprit pour trouver une solution , et je reve-
nais toujours devant la vitrine de notre ami
et examinais du regard les fusils-harpons et les
fusils de chasse qui y étaient exposés.

S'il m'avait été possible d' amener le requin
jusqu 'à la surface, il n 'y aurait plus eu de
problème. C'aurait été aussi simple que Marco
l'avait dit. Un fusil de chasse chargé de plomb
pour gros gibier et l'affaire eût été entendue.

Les droits de la femme
Une centaine de femmes ont parti-

cipé à une conférence de Me Pierre
Boillat , avocat à Delémont , sur les
droits de la femme. Cette conférence
était organisée par l'Association fémi-
nine pour la défens e du Jura , qui fai t
un gros travail de sensibilisation poli-
tique auprès des femmes depuis quel-
ques mois, dans le Jura-Nord, (r)

Pro Juventute en Ajoie
La vente des timbres et cartes Pro

Juventute en Ajoie a rapporté 46.500
francs , soit 1500 f r s  environ de moins
que l'année dernière. Vu la situation
économique, ce résultat est toutefois
jugé comme étant très satisfaisant par
les organisateurs . 15.500 f r s  seront ré-
partis dans le district pour une aide
financière aux enfants des familles dés-
héritées (achats de vêtements, de chaus-
sures, bourses d' apprentissage, prêt d'é-
quipement sportif,  aide financière en
cas de séjour à l'hôpital ou au home).

. . < ¦ ; / ¦:• -"'
;: / (r )  
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Une f emme nommée
adjoint au maire

Le Conseil communal a nommé Mme
Rose Ribeaud , institutrice, radicale, au
poste d'ajoint au maire. C'est la pre-
mière fois dans la commune qu'une
femme accède à ce poste, (r)

Répartition des charges
au Conseil

Le nouveau Conseil communal a
réparti les dicastères communaux com-
me suit entre ses membres : Police :
M. Adrien Oeuvray, maire (PDC) ; œu-
vres sociales : Mme Rose Ribeaud
(rad.) ; forêts : M. François Choffat
(PDC) ; travaux publics : M. Marcel
Brahier (rad.) ; hygiène, logement et ci-
metière : M. Francis Ribeaud (PDC) ;
eaux : M. Maurice Heusler (PCSI) ;
agriculture : M. Pierre Maillât (PCSI).

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 23

COEUVE

Diminution de la
contribution à l'hôpital

L'assemblée communale, réunie sous
la présidence du maire , M. René Jean-
nin , a adopté le budget , équilibré avec
une quotité de 2,8. La modification de
la répartition des charges de l'Hôpital
de Porrentruy fera passer la contribu-
tion de la commune de 14.000 fr. à
9000 fr. Trois demandes d'achat de ter-
rain ont été acceptées, (r)

DAMPHREUX

L'assemblée des délégués de la com-
maunauté scolaire de Romont , Vauffe-
lin et Frinvillier s'est tenue récemment
et a procédé à la nomination de son
nouveau bureau et de la Commission
d'école vour une durée de quatre ans.
M. René Simon (Romont) remplacera
dorénavant M. Robert Huguelet (Vauf-
felin) à la présidence du bureau com-
posé d'autre part de M. Walter Rickli ,
vice-président ; Mme Claudine Renfer ,
secrétaire ; Mme Rosemarie Schaad ,
caissière. Quant à la Commission d'é-
cole, elle comprend Mmes Claudine
Renfer , et Antoinette Baetscher ainsi
que MM. Werner Stegmann et René
Simon pour Romont, et Mme Evelyne
Bourquin ainsi que MM. Francis Aes-
chlimann et César Glauque pour Vauf-
flin-Frinvillier. (rj)

Nouveau bureau des délégués
à la communauté scolaire

de Romont, Vauffelin
et Frinvillier

f Le feuilleton illustré des enfants

par Wilhelm HANSEN

Petzi, Riki et Pingo



LES HAUTS-GENEVEYS
À LOUER

APPARTEMENT
AVEC CHEMINÉE
de 4 pièces avec 2 salles de bain , cuisine
équipée (lave-vaisselle, cave, etc.).
Finition au choix du preneur.
Libre dès le 1er avril 1976.
Loyer Fr. 600.— + charges.

SJ 

PROCOM NEUCHATEL SA
f. Promotion commerciale
| ef immobilière
¦ Seyon 10 - Tél. 038 24 27 77¦ 2000 Neuchâtel 

À VENDRE

fraiseuse à neige
Rolba R 60

prix très intéressant.

moto luge Elan
d'occasion. Prix à discuter.

GARAGE ET CARROSSERIE
DE L'ÉTOILE, tél. (039) 23 13 62

Rue Fritz-Courvoisier 28
Demander M. R. Gygax.

dh
CHARLES BERSET
Pour un appartement, des bureaux,

des locaux, des garages

Consultez nos vitrines
Rue Jardinière 87

Avenue Léopold-Robert 22
Collège 1

À LOUER pour le 1er juillet 1976 :

beau magasin
Avenue Léopold-Robert 51 (sous les arcades)
rez-de-chaussée 58 m2
sous-sol 43 m2

Pour tous renseignements , s'adresser à Monsieur
Noël Frochaux, agent général « Winterthur-Assuran-
ces », Avenue Léopold-Robert 53, La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 23 23 45.

| INNSBRUCK 1976 S
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^ ŝÊmÊT glage^mémoire.

'
curleurs Unéal- ' (— rabais AVS 200.-) sions idéales pour la et brillante. :

GRUNDIG SUPERC0L0R 6072 prix au comptant Fr. 3390.- Fr. 2998.- Fr. 2698.- j
! Multinormes complet , système de contrôle à diag- i Ŝ^l 1 fli C
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Mais 1.2 requin n 'était pas du genre de ceux
qu 'on pouvait amadouer. De cela , j 'en étais sûr.
Il avait là , au fond de la mer , tout ce dont il
avait besoin. A moins que je m'offre moi-
même comme appât et, dans ce cas, il n'aurait
pas manqué de m'attraper à mi-chemin.

Si je voulais le tuer , je devais le faire là-bas,
dans son propre royaume.

Mais je ne possédais pas d' arme me per-
mettant de l'affronter. Il était impossible de
plonger avec un fusil de chasse.

Pourtant, c'est sur ce point précis que mes
réflexions à la fois achoppaient et se fixaient.
Au début , je n 'en fus même pas conscient.

L'après-midi devint soirée et les rues com-
mencèrent à grouiller de gens. La piazza était
le lieu de rendez-vous des étrangers. Le bruit
des juke-boxes, que déversaient les bars et
les cafés, et le charivari linguistique des tou-
ristes de toutes nationalités se mêlaient, au
centre de la place, en un brouhaha frénétique.

Je rencontrai quelques jeunes gens qui ne
me parurent pas tout à fait inconnus, et je
me souvins les avoir aperçus, à travers un
hublot de la Fortunata , alors qu 'ils ren-
traient , en riant et en chantant , d'une joyeuse
partie de pêche sous-marine. Il arriva alors
quelque chose de bizarre. Ils me saluèrent
amicalement depuis l'autre trottoir. Je traver-
sai la rue et demandai à l'un d'entre eux :

— Quelle sorte de fusils avez-vous ?
— Quelle sorte de... ? Des fusils à ressort

ordinaires. Pourquoi ?
— Comme ça , fis-je. Je voulais savoir.
Je retournai devant la vitrine de notre ami ,

fumai ma dernière cigarette et essayai de pré-
ciser les images qui s'étaient nichées à l'arriè-
re-plan de mes réflexions et que je n'arrivais
plus à chasser.

Il n 'était pas sûr du tout que cela fonc-
tionnerait. Mais, après tout , en ce bas monde,
rien n 'est vraiment sûr, sinon que tout a une
fin. J'avais choisi un coin dans un bar tran-
quille et , par la fenêtre ouverte, je jetais de
temps en temps un regard sur la mer , lisse

comme l'huile sous le soleil couchant. De l'au-
tre côté du détroit de Bonifacio , la Corse
s'était enveloppée de nuages. Un été long et
chaud tirait fiévreusement à sa fin. Avec les
premières pluies , l'automne s'installerait dans
l'île et , avec l'automne, la solitude.

Dès que la pluie vient , ce. pays montre son
vrai visage , mélancolique et fatigué par une
longue histoire. Alors tu parcours les plages
désertés, le long d'une mer grise, et un vent
violent et froid efface tes traces. Et tu cherches
les jours qui ne reviennent plus et les années
qui se sont envolées, tout ce temps qui s'est
écoulé comme le sable s'écoule entre tes doigts.
C'est l'heure des mouettes. Jamais elles ne
sont aussi bruyantes et aussi envahissantes, car
elles reprennent possession du littoral et des
rochers. Et elles sentent que , toi aussi , tu
partiras bientôt , tout comme sont partis ceux
qui , pour un été, avaient cherché ici l'immor-
talité.

C'est à quoi je songeais, tout en réfléchissant
au travail qui m'attendait, mais c'étaient là des
pensées qui exprimaient davantage par des
sentiments que par des mots.

Je n 'ai jamais été un bon dessinateur, je ne
le suis pas devenu depuis. Mais ce n 'est pas
à cause de cela que je laissais tomber sous la
table esquisse après esquisse. Cela tenait à mes
projets mêmes. Je savais ce que je voulais, mais
je ne savais pas comment le réaliser. Pourtant,
avec chaque nouveau dessin que je crayonnais,
je me rapprochais davantage de la solution
du problème technique que j 'affrontais. Lors-
que j'eus couvert la dixième ou la douzième
feuille de papier de traits de crayon , le modèle
me parut si simple et si évident , que je me
demandai pourquoi il m'avait coûté tant de
sueur et tant de désespoir.

Un simple fusil à ressort suffisait. A une
distance de deux à trois mètres, il n'était pas
possible de manquer son but , lorsque celui-ci
était un requin de cette dimension. Le manche
du harpon était important , cette hampe d' acier
qui supportait la pointe avec les barbes. La

pointe , je pouvais la dévisser. Je n en avais
pas besoin. A sa place , la hampe soudiendrait
un cylindre en bronze, long comme la main ,
qui ne constituerait rien d' autre qu 'un canon
de fusil extrêmement réduit , chargé d'une car-
touche à chevrotine. En vérité, il s'agirait de
deux canons, imbriqués l'un dans l' autre qui ,
au moment de l'impact , déclencheraient l' ex-
plosion , en poussant le fond de la cartouche
contre une espèce d' aiguillon en acier. Si cette
construction se révélait efficace, le requin re-
cevrait la charge mortelle d'une distance d'à
peine trois centimètres. Mais cela posait un
autre problème, celui de la cartouche elle-
même. Il ne fallait pas que la poudre soit
mouillée. J'avais pensé d'abord l'entourer d'une
couche de cire, mais je me décidai finalement
pour le goudron.

J'empochai mon dessin , demandai l'adresse
d'un bon serrurier et partis.

Les ténèbres avaient englouti Santa Teresa ,
des ténèbres froides et constellées qui me firent
frissonner. Et de nouveau je ressentis ce glisse-
ment imperceptible de l'été vers l'automne. Ce
n 'était pas seulement la fraîcheur ni les nuages
de pluie au-dessus de la Corse qui me donnaient
ce sentiment. C'était comme une prise de cons-
cience intime, une mélancolie rude et sereine.
L'été était encore là , mais son déclin était déjà
amorcé. Les anciens Indiens étaient plus sages
que nous. Ils ne comptaient pas les années,
mais seulement les étés.

Il y avait déj à longtemps — quelques jours
— l' automne n 'était qu 'un mot vide de sens.
Maintenant je pouvais le humer. Avec chaque
respiration j'introduisais en moi-même l'odeur
sàvère de la mort.

Je le sentais, les autres non. Mes sens s'é-
taient aiguisés. C'était la mort même qui les
avait aiguisés. La mort et moi étions devenus
des compagnons.

Je marchais dans le monde des vivants, mais
je ne lui appartenais déjà plus. Ou pas encore,
pas de nouveau. Je marchais et je répandais
autour de moi le froid et la solitude. C'est tout
ce que cet été m'avait légué.

Le serrurier examina mon schéma, puis il
me regarda. Il était revêtu d'une salopette
tachée d'huile et ses yeux me fixaient, per-
plexes, à travers d'épaisses lunettes.

— A quoi ça peut bien servir ?
— Une expérience, dis-je. Quand puis-je re-

venir ?
Il hésita. Peut-être n'avait-il pas envie de

faire ce travail. Peut-être avait-il déjà beau-
coup à faire.

— Ça me prendra bien quelques jours , dit-il
enfin.

— Il me le faut pour demain matin, dis-je.
Et vous devez monter ça exactement comme
je l'ai dessiné.

Je lui tendis la hampe du harpon :
— Vous visserez le tout ici !
— J'aimerais bien savoir à quoi ça doit

servir , marmonna-t-il.
Je ne le lui dis pas.
Lorsque je le quittai , j 'emportais sa promesse

que tout serait prêt pour le lendemain matin.
J entrai chez l'horloger et enlevai de mon

poignet ma montre. Je lui demandai pour com-
bien il voulait me l'acheter. C'était une montre
étanche Rolex , et elle m'avait coûté une petite
fortune. L'horloger me dit qu 'elle valait bien
dans les 75.000 lires. Je la lui laissai à ce prix.
J' avais besoin d'argent et je ne voulais rien
prélever sur la caisse communale. Cela aurait
suscité une autre querelle avec Marco. La
montre était un instrument d'appoint auquel je
pouvais renoncer. En quittant la boutique de
l'horloger, je rencontrai Giovanna.

Elle s'approcha de moi, glissa son bras sous
le mien et me dit :

—¦ Accompagne-moi jusqu'à l'hôtel !
Nous marchâmes ainsi, en silence, pendant

quelques minutes. Lorsque j'aperçus le visage
familier de Giuseppe, au milieu de la foule, je
plantai là Giovanna et me frayai un chemin
jusqu 'à lui.

— Giuseppe !
Il me reconnut et s'arrêta.
— Vous êtes encore là ?

(A suivre)

À LOUER

POUR LE 1er MAI
1976

appartement
de 4 pièces
salle de bain, cui-
sine, tout confort.

Tél. (039) 22 36 36
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Chômage partiel: durée d'indemnisation
portée à 18 mois avec effet rétroactif

L'OFIAMT A DÉCIDÉ

? Suite de la Ire page

Si actuellement le chômage complet
fait nettement moins de ravages en
Suisse qu'ailleurs, notre pays vient en
revanche en tête des pays européens
pour ce qui est de son taux de chô-
meurs partiels. On en comptait 136.000
en décembre dernier (pour 26.000 chô-
meurs complets). En Grande-Bretagne
par exemple, on compte 133.000 chô-
meurs partiels et plus d'un million de
chômeurs complets. Ne pas modifier
le règlement d'exécution de la loi sur le
chômage aurait fait perdre à la Suisse

une particularité qui doit être consi-
dérée comme réjouissante. Le nombre
des chômeurs complets se serait sensi-
blement accru , avec les problèmes po-
litiques et sociaux que cela pose. Les
caisses chômage n 'auraient pas été sou-
lagées pour autant, puisque la diminu-
tion des montants versés pour le chô-
mage partiel aurait pour le moins été
compensée par l'augmentation des in-
demnités pour les chômeurs complets.

Du point de vue économique , il est
également plus rentable de recourir au
chômage partiel que de réduire les
postes de travail pour les recréer quel-

que temps après. D'ailleurs , certains
pays l'ont si bien compris qu 'ils ac-
cordent des subventions aux entrepri-
ses n'utilisant qu 'une partie de leurs
capacités de production.

Tous ces arguments l'ont f inalement
emporté sur ceux qui mettaient en évi-
dence le rôle de l'assurance-chômage.
Celle-ci. il ne faut pas l'oublier, n 'est
pas destinée à consolider des structu-
res dépassées. Elle ne doit pas servir
à maintenir  artificiellement des effec-
tifs trop élevés qui , à la longue, de-
vront être nécessairement réduits faute
de travail. Peut-on dire que toutes les
entreprises qui cultivent ces temps le
chômage paiitiel possèdent de saines
structures ? L'OFIAMT en doute beau-
coup. En préparant la révision du rè-
glement d'exécution , il a cherché des
possibilités de différencier : d' après les
régions (mais comment établir des
frontières satisfaisantes ?) d'après les
entreprises (mais il faudrait tout un
appareil administratif pour séparer cel-
les qui sont dignes de recourir au
chômage partiel des autres !). Finale-
ment , la prolongation de la durée d'in-
demnisation —¦ qui est avant tout une
aide régionale au Jura horloger selon
M. Brugger — profitera à tout le mon-
de.

D. B.

Pour la création d'un centre
de promotion des importations

Les échanges Suisse - tiers monde

L'Institut d'éthique sociale de la
Fédération des Eglises protestantes de
la Suisse vient de publier l'étude d'un
économiste bernois, M. Rudolf Strahm,
qui a pour titre : l'ambiguïté des échan-
ges avec le tiers monde, la Suisse peut-
elle favoriser le développement par une
promotion de ses importations en pro-
venance du tiers monde ?

Dans cette étude, a propos de laquelle
ni la Commission sociale ni le Conseil
de la fédération ne se sont prononcés,
l'auteur constate tout d'abord que le
développement des échanges avec les
pays du tiers monde ne comporte pas
que des avantages pour ces derniers.
Il entraîne souvent une rupture de l'é-
quilibre précaire des structures natio-
nales et profitent surtout aux minori-
tés favorisées dans ces pays.

Pour remédier à ces inconvénients,
M. Strahm propose qu 'après la Suède,
les Pays-Bas et la République fédérale
allemande, la Suisse elle aussi se donne
un instrument capable d'encourager les
importations qui stimuleraient un dé-
veloppement harmonieux des pays dé-
favorisés.

Parrainé par la Confédération , ce
centre de promotion des importations
constituerait peut-être un moyen de
faire sortir la promotion commerciale

actuelle de l'impasse où elle se trouve.
Cette idée n 'est pas nouvelle, elle

avait déjà été lancée par la Conférence
interconfessionnelle Suisse - tiers mon-
de organisée en 1970 au Palais fédéral.

(ats - spp)

Première régression nominale depuis 1958
Le commerce extérieur de la Suisse en 1975

Le commerce extérieur de la Suisse
en 1975 accuse de nouveau une régres-
sion nominale, la première depuis 1958,
remarque la Direction générale des
douanes, qui publié' les résultats défi-
nitifs pour 1975. En comparaison de
1974, l'importation a diminué de 8661,6
millions ou de 20,2 pour cent pour se
fixer à 34.267 ,8 millions de francs , et
l'exportation a diminué également de
1923,4 millions ou de 5,4 pour cent, éga-
lement par rapport à 1974, pour s'éta-
blir à 33.429 ,7 millions de francs. Les
prix ont baissé de 3,5 pour cent à l'en-
trée, selon l'indice des valeurs moyen-
nes, mais sont montés en revanche de
3 pour cent à la sortie. Par consé-
quent , il s'ensuit une diminution réelle
de 17,2 et de 8.2 pour cent. Le solde
passif de la balance commerciale est
tombé de 7576,3 millions à 838,1 mil-
lions de francs, le plus petit déficit
depuis 1958. Le taux de couverture des
importations par les exportations s'est
amélioré de 82,4 à 97,6 pour cent.

LES IMPORTATIONS
Le recul le plus massif affecte les

arrivages de matières premières et de-
mi-produits, qui se sont réduits de
27 pour cent. Comme leurs prix flé-
chissaient de 6,9 pour cent , la perte
réelle s'est située à 21,6 pour cent.
Consécutif , en premier lieu , à la chute
des prix , le resserrement des entrées de
produits énergétiques s'est chiffré à
8,7 pour cent en termes réels. Les ap-
provisionnements en biens d'équipe-
ment ont aussi faibli , et le tassement
réel s'établit à 21,3 pour cent , après éli-
mination du renchérissement. Nomina-

lement, les acquisitions de biens de
consommation sont descendues de 11,9
pour cent et , en termes réels, de 11,6
pour cent au-dessous du montant de
l' année précédente.

EXPORTATIONS
Le recul des exportations provient

essentiellement des matières premiè-
res et demi-produits, dont les expédi-
tions ont faibli de 13,6 pour cent. Com-
pte tenu d'une légère baisse des prix ,
la contraction réelle se situe à 11,8
pour cent. Alors que les livraisons de
biens de consommation connaissaient
aussi une réduction , les sorties de biens
d'équipement se sont amplifiées de 6,6
pour cent. Le renchérissement éliminé ,
la perte réelle se chiffre à 10,4 et à
2 pour cent.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE
Par rapport à 1974 , l 'importation en

provenance des communautés euro-
péennes a marqué un recul de 20,5
pour cent. Les approvisionnements dans
l'AELE ont également faibli de 27 ,1
pour cent. Diminution de 18,5 pour
cent également des importations en
provenance du reste de l'Europe , et
de 16.1 pour cent en provenance des
pays d' outre-mer.

Au chapitre des exportations , on peut
noter une réduction de 6,9 pour cent
vers les pays du Marché commun , de
13.3 pour cent dans les zones de libre-
échange. Augmentation en revanche des
ventes vers le reste de l'Europe (1 .7
pour cent) , mais diminution (2 ,6 pour
cent) à destination des pays d'outre-
mer.

Enfin en ce qui concerne la balance
commerciale des échanges de marchan-
dises, on remarquera un passif avec les
pays de la « CEE » , inférieur de 36,9
pour cent à celui de 1974. L'excédent
d' exportation du trafic commercial avec
l' « AELE » s'est élevé de 70 ,1 pour cent.
Un solde créditeur , de 39,7 pour cent
de plus qu'en 1974 résulte des échan-
ges avec les pays d'outre-mer. (ats)

La politique extérieure de la Suisse est active
Le conseiller fédéral Pierre Graber

Pour le conseiller fédéral Pierre Graber, la politique extérieure de la Suisse
est en passe de devenir active, comme cela a été souvent exigé. Mais tout
le monde ne l'a pas encore remarqué, estime le chef du Département
politique fédéral, dans une interview accordée au quotidien « Luzerner

Neueste Nachrichten », publiée hier.

« Nous sommes partout devenus ac-
tifs et dans tous les problèmes exami-
nés nous sommes allés jusqu 'aux li-
mites que nous fixe la Constitution »
aff i rme le conseiller fédéral Graber à
propos de la politique extérieure du
Conseil fédéral. L'entrée de la Suisse
à l'ONU n 'est pas de la compétence
du Conseil fédéral. Seul le peuple peut
décider d'une question aussi importan-
te. Le Conseil fédéral présentera cette
année son 3e rapport sur les relations
de la Suisse avec l'ONU. « Le moins
que l'on puisse dire, déclare M. Graber ,
c'est qu'un certain développement qui
se fait sentir depuis quelque temps à
l'Assemblée générale ou dans le ca-
dre des organisations spécialisées de
l'ONU n 'est pas propre à favoriser
l'entrée de notre pays dans l'organisa-
tion internationale ».

Malheureusement , poursuit M. Gra-
ber , les Suisses ont trop souvent ten-
dance à se détourner de la politi que
internationale. Pourtant les événements
de ces dernières années — crise du
pétrole , récession — devraient avoir
démontré que la politique mondiale ne
se joue pas sur une autre  planète ,
mais qu'elle touche chacun dans sa
vie quotidienne.

PAS DE MANQUE DE COURAGE
Il ne peut être question , affirme le

chef du Département politique , d'un
manque de courage paralysant le Con-
seil fédéral en raison du renvoi de l'en-
trée de la Suisse à l'ONU. Le Conseil
fédéral a utilisé ses compétences en
matière de politique extérieure sans
porter atteinte au principe de la neu-
tralité. Cela a été démontré par la par-

ticipation au dialogue est-ouest à Hel-
sinki et au dialogue nord-sud à Paris.
Ces deux conférences ont justement
montré qu 'un petit pays neutre n 'est
pas condamné à supporter passivement,
le développement international , mais
qu 'il est à même de sauvegarder ses
intérêts et d'apporter sa contribution
à la résolution des problèmes, (ats)

¦ 

Voir autres informations
suisses en page 22

Bâle: tragédie familiale
Un ressortissant italien de 37 ans a tiré, hier matin, plusieurs

coups de feu sur sa femme, de six ans sa cadette, dans un café de
Bâle. Il s'est ensuite tiré une balle dans le cœur. H est mort durant son
transport à l'hôpital.

Sa femme, grièvement atteinte au ventre, devrait pouvoir être
sauvée.

La Sûreté de Bâle a indiqué que de graves disputes avaient
poussé la femme à quitter le domicile conjugal, vendredi. Hier matin,
son mari l'attendait à l'entrée de l'usine où ils étaient occupés tous
les deux. Il l'a alors invitée à se rendre dans un café voisin pour
s'expliquer. Comme elle refusait de réintégrer le domicile conjugal,
il a tiré sur elle au moins deux coups de feu avant de se faire justice.

BARAQUEMENT DE CHANTIER
INCENDD3
A WEININGEN (ZH)

Un baraquement d'une entreprise
de construction de Weiningen (ZH)
a été ravagé par un incendie hier
matin. Les dégâts causés à la cons-
truction et au mobilier sont évalués
à quelque 150.000 francs.

Le feu s'est étendu rapidement
à l'ensemble de la construction de
bois, de 20 mètres de long, rendant
l'action des pompiers pratiquement
inutile.

TESSIN : L'AFFAIRE ZYLLA
DEVRA ÊTRE REJUGÉE

L'affaire Zylla , du nom d'un hom-
me d'affaires allemand assassiné en
septembre 1971, devra être rejugée
au Tessin. Ainsi.en a décidé le Tri-
bunal fédéral saisi du recours des
accusés Willy Geucr et Gisela Kem-
perdlck.

En première instance, les deux
accusés avaient été condamnés res-
pectivement à la réclusion à vie et
à 18 ans de réclusion. Ils avaient
alors interjeté un premier recours

et la Cour de cassation du Tessin
avait aggravé la peine de Gisela
Kemperdick en la transformant en
réclusion à vie. Elle avait été re-
connue coupable de complicité d'as-
sassinat et d'usure. La peine de
Willy Geuer avait été confirmée.
Les deux accusés ont alors recouru
au Tribunal fédéral , qui a cassé le
jugement et demandé qu 'on examine
la possibilité de mettre Gisela Kem-
perdick au bénéfice des circonstan-
ces atténuantes prévues par l'art.
64 du Code pénal.

LUGANO : ARRESTATION
DE MALANDRINS

Grâce à la police tessinoise de la
route, il a été possible de mettre la
main sur 5 ressortissants étrangers ,
entre le 26 janvier et dimanche. Ces
malandrins se proposaient de com-
mettre une attaque à main armée
contre un numismate de Lugano.
On a retrouvé dans leur voiture
tout le nécessaire pour mettre à
exécution leur plan , dont un pis-
tolet de 7,65. Par ailleurs, la police
a opéré 6 arrestations dans des af-
faires de drogue, (ats)

Dans le domaine de la philatélie, le
« baromètre des affaires » semble se
maintenir au « beau fixe » . C'est ainsi
que l'entreprise des PTT peut annoncer
que l'année dernière il a été possible de
gagner 5000 nouveau abonnés pour les
timbres-poste qu'elle émet. Le nombre
des abonnés a donc doublé en l'espace
de huit ans. Ils sont aujourd'hui envi-
ron 121.000 à recevoir régulièrement
les nouvelles émissions des PTT de cet-
te manière.

En revanche, la vente des timbres

aux guichets postaux a régressé. En
1975, les offices de poste ont débité
740 millions de timbres, alors qu 'en
1974 ils en étaient encore à 786 mil-
lions de pièces. Les cartes postales re-
présentèrent un tirage de 8,4 millions
d'exemplaires (en 1974, 9,5 millions).

Cette évolution, estiment les PTT,
pourrait être une conséquence de la
forte augmentation du nombre des ma-
chines à affranchir. Alors qu 'on en
comptait 15.183 en 1974, leur nombre
avait déjà passé à 15.914 en 1975. (ats)

Succès des timbres-poste suisses

Il y a de l'abus...
On abuse de 1 assurance-chômage.

C'est un fait. En l'espèce, nous par-
lons de chômage partiel. Ce sont
donc les patrons qu 'il faut montrer
du doigt. Ce sont eux qui ordon-
nent les réductions d'horaires. Sou-
vent pour la grande joie de leur
personnel il est vrai , qui sait appré-
cier ces moments de congé supplé-
mentaires que l'assurance prend à
sa charge. Il y a même des cas où
le travailleur profite de ce temps
libre pour réaliser un gain acces-
soire. Patrons et travailleurs se don-
nent ainsi la main , ce qui rend le
dépistage difficile.

MM. Brugger et Bonny ont insisté
hier pour qu 'on ne dramatise pas.
Dans la grande majorité des cas,
ont-ils dit , l'assurance n'est pas dé-
tournée de son but . Les mécanismes
d'autocontrôlé de l'économie fonc-
tionnent , grâce à la vigilance des
syndicats. Les offices du travail
ont , eux aussi , les yeux ouverts.

Les anomalies n en sont pas moins
existantes. II y a d'abord les pro-
fiteurs « purs », ceux que les scru-
pules n 'étouffent pas. Ce sont les
entreprises qui introduisent ou
maintiennent l'horaire réduit sans
raison. Celui-ci, pour elles, est une
source de gain , surtout s'il peut se
combiner avec une crainte des tra-
vailleurs se traduisant par une pro-
ductivité accrue. Les dispositions pé-
nales de la loi sur le chômage sont
bien insuffisantes pour endiguer ce
genre d'abus. Dans la plupart des
cas, on se heurte à la difficulté de
la preuve. Actuellement, l'OFIAMT
est sur une piste. Une seule.

II y a d'autre part la catégorie des
profiteurs bien intentionnés, opti-
mistes de nature, qui ne se rendent
pas compte que leurs difficultés se-
ront durables , qu 'elles résultent
d'erreurs anciennes. Us ne font que
repousser la date de la confronta-
tion avec la vérité crue. Profiteurs ,

ces employeurs-la , le sont, car l'as-
surance-chômage n 'a pas pour but
d'immortaliser des structures vieil-
lies.

En prolongeant la durée d'indem-
nisation, l'OFIAMT (et derrière lui
le gouvernement) prenait le risque
de favoriser ces ceux catégories-là
d'entreprises. Indépendamment des
considérations morales, ce risque
n 'est pas mineur dans la mesure où
il retarde l'adaptation aux réalités
économiques d'aujourd'hui. Une
adaptation tardive est en règle géné-
rale plus douloureuse, plus dange-
reuse aussi pour celui qui en dé-
pend.

Mais Berne , au fond , n 'avait pas
le choix. Refuser d'ajouter quelques
longueurs à la durée d'indemnisa-
tion , c'était déclarer irrémédiables
des difficultés qui, pour une bonne
part , ne sont effectivement que pas-
sagères. C'était couper dans le vif
au lieu d'élaguer ce qui est mou-
rant. C'était surtout prononcer une
condamnation sans appel sur des
régions entières, alors que tous les
éléments d'appréciation de leur cau-
se ne sont pas encore réunis.

On aurait peut-être pu nuancer,
distinguer entre les entreprises qui
méritent de rester intactes et les
autres. Les autorités ont eu peur
d'un tel interventionnisme. Il faut
en effet un singulier don de clair-
voyance pour ne pas tomber dans
la boucherie. De la clairvoyance, et
aussi un appareil administratif d'im-
portance. Pour l'instant, le gouver-
nement a très peu envie de charger
l'Etat de telles responsabilités. Mais
si le chômage partiel devait s'ins-
titutionnaliser, il devrait sans doute
revoir son attitude. Une économie
est un corps vivant. Elle n 'a que
faire de vestiges. U faut  s'en sou-
venir quand on manie l'assurance-
chômage.

Denis BARRELET

En quelques lignes
GENEVE. — La Commission interna-

tionale des juristes a écrit au président
Pinochet du Chili pour signaler que
les mesures prévues par le nouveau dé-
cret-loi visant à protéger les person-
nes arrêtées contre le risque de torture
lui paraissent insuffisantes.

TEL-AVIV. — Un diplomate de car-
rière , M. Yacov Shimoni , 60 ans, a été
nommé ambassadeur d'Israël en Suisse.

M. Shimoni a déjà été ambassadeur
en Suède.

LIESTAL. — A l'occasion de leur
assemblée annuelle , les Jeunes démo-
crates-chrétiens de Bâle-Campagne
ont décidé , à Liestal , de se saborder.
La section avait été fondée en 1972.

LAUSANNE. — La campagne de
Pain pour le prochain a rappor-
té l'an dernier une somme dépassant
11,2 millions de francs. Ces dons éma-
nant de paroisses et de particuliers dé-
passent de peu le montant récolté en
1974 , et la cible fixée l'an dernier à
10 millions de francs.

« Les enfants s'ennuient le diman-
che » dit la chanson ; les parents aussi
d'ailleurs. Mais bientôt ce sera la joie
car dans la semaine qui vient la chance
sera sans aucun doute au rendez-vous :
c'est samedi le tirage de la 365e tran-
che de la Loterie Romande. Vite des
billets pour que dimanche prochain soit
le jour de la fortune . Un gros lot de
100.0000 francs récompense ceux qui
osent. p 890

Comme dit la chanson

Dans le canton de Saint-Gall

Les élections qui ont eu lieu ce week-
end dans le canton de Saint-Gall poul-
ie renouvellement du Grand Conseil
permettent aux démocrates-chrétiens
de conserver la majorité absolue avec
91 sièges (92 jusqu 'ici), sur les 180
du Parlement.

Le résultat de ces élections confirme
un glissement sensible vers la gauche
et l'échec des partis opposés à l'em-
prise étrangère. Les radicaux demeu-
rent le second parti du canton et con-
servent leurs 52 sièges au Grand Con-
seil. Avec un gain de sept sièges, les
socialistes obtiennent 28 mandats. Ce
gain de sept sièges est obtenu par les
socialistes au détriment des partis op-
posés à l'emprise étrangère qui per-

dent six sièges et ne conservent qu'un
seul mandat.

L'Alliance des indépendants reste sur
ses positions avec sept sièges de même
que le parti évangélique populaire qui
conserve son siège en ville de Saint-
Gall. (ats)

Glissement sensible vers la gauche
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LES JEUX OLYMPIQUES

Mercredi 4 février

® 

14.25 - 16.00 Cérémonie d'ouverture
Commentaire : Boris Acquadro.
En Eurovision d'Innsbruck.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée.
En Eurovision d'Innsbruck.

22.35 - 23.05 Les événements de la journée.

ml_* j  Journaux du matin, de midi et du soir.

Vue générale du village olympique créé spécialement
pour les JO. (asl)

Jeudi 5 février

fi.m h7\ 8- 55 " 12 00 Fond : 30 km. messieurs
ll f̂ I Commentaire : Boris Acquadro.
V-5JT_-' En Eurovision de Seefeld.

Luge
Commentaire : Jean-Jacques Tillmann. En
Eurovision d'Igls.
Patinage de vitesse : 1500 m. dames
Commentaire : Claude Schauli. En Euro-
vision d'Innsbruck.

12.25 - 14.00 Ski : descente messieurs
Commentaire : Christian Bonardelly. En Eu-
rovision de Patscherkofel.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée.

22.40 - 23.40 Les événements de la journée.

©

Journaux du matin, de midi et du soir. Entre
12 h . et 14 h. : reflets épreuves fond 30 km.
En direct : descente messieurs.

Vendredi 6 février , ,

(î   ̂
13.00 Hockey sur glace

Il y I Commentaire : Claude Schauli.
*"-¦ En Eurovision d'Innsbruck.

15.15 Bob à deux : Ire et 2e manches.
Commentaire : Jean-Jacques Tillmann. En
Eurovision d'Innsbruck.

16.00 - 18.00 Hockey sur glace
Commentaire : Claude Schauli. En Euro-
vision d'Innsbruck.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée.

22.15 - 24.00 Hockey sur glace
Commentaire : Claude Schauli . En différé
d'Innsbruck.
Les événements de la journée. i

(FIy^
» _J Journaux du matin , de midi et du soir .

Samedi 7 février 

fX 
~"\ 8.55 - 12.00 Luge

IT'^# I Commentaire : Jean - Jacques
>—; ' Tillmann. En Eurovision d'Igls.

Fond : 5 km. dames
Commentaire : Boris Acquadro. En Eurovi-
sion de Seefeld.
Patinage de vitesse : 1000 m. dames
Commentaire : Claude Schauli . En Euro-
vision d'Innsbruck.

12.55 Saut à ski : tremplin 70 m.
Commentaire : Boris Acquadro. En Euro-
vision de Seefeld.

15.15 - 16.15 Bob à deux : 3e et 4e manches
Commentaire : Jean-Jacques Tillmann. En
Eurovision d'Igls.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée.

21.30 - 23.30 Patinage artistique : libre couples
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

(F)
V^_" J Journaux du matin , de midi et du soir.

Dimanche S février
/ï- Z\ 8.55 - 11.40 Fond : 15 km. messieurs
ITy J Commentaire : Boris Acquadro.

i *¦ * En Eurovision de Seefeld.
Patinage de vitesse : 3000 m. dames
Commentaire : Claude Schauli. En Euro-
vision d'Innsbruck.

12.25 Ski : descente dames
Commentaire : Christian Bonardelli. En Eu-
rovision de Lizum.

14.00 Saut combiné
\ Commentaire : Boris Acquadro. En Euro-

vision de Seefeld.
15.15 - 16.00 Hockey sur glace

Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.

18.00 - 19.00 Hockey sur glace
Commentaire : Bernard Vite. En différé
d'Innsbruck.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée

22.10 - 23.45 Hockey sur glace
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision

! d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

©

Journaux du matin , de midi et du soir. Entre
12 h. et 14 h. : fond 15 km. et descente dames.
Entre 15 h. et 18 h. : intervention dans l'émis- !
sion « Auditeurs à vos marques ».

: ..undi 9 février, .
ĵ

- » 8.55 - 10.30 Fond :
(T%# j combiné 15 km. messieurs
VJ ~ Ĵ Commentaire : Boris Acquadro.

En Eurovision de Seefeld.
12.25 - 14.30 Ski : slalom géant messieurs, Ire manche

i Commentaire : Christian Bonardelly. En Eu-
rovision de Lizum.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée !

21.55 - 23.55 Patinage artistique : danse libre
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

©

Journaux du matin, de midi et du soir. Entre
12 h. 30 et 14 h. 30 : en direct , slalom géant
messieurs, Ire manche.

Mardi 10 février ,
f i C a T T]  8.55 - 11.30 Luge
I l\f I Commentaire : Jean - Jacques

* Tillmann. En Eurovision d'Igls.
Fond : 10 km. dames
Commentaire : Boris Acquadro. En Eurovi-
sion de Seefeld.
Patinage de vitesse : 500 m, messieurs
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.

12.25 Ski : slalom géant messieurs, 2e manche
Commentaire : Christian Bonardelly. En Eu-
rovision de Lizum.

14.30 - 15.15 Hockey sur glace
Commentaire : Claude Schauli. En Euro- !
vision d'Innsbruck.

15.55 - 18.15 Hockey sur glace
Commentaire : Claude Schauli. En Euro-
vision d'Innsbruck.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée

21.25 - 23.45 Hockey sur glace
Commentaire : Claude Schauli. En Euro-
vision d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

©

Journaux du matin , de midi et du soir. Entre
12 h . 30 et 14 h. 30 : en direct , slalom géant
messieurs, 2e manche.

arcredi 11 février
Ci "\ 8.55 Fond : 4 X 10 km. messieurs
IT%# Commentaire : Boris Acquadro.
vJ1 —' En Eurovision de Seefeld.

Patinage de vitesse : 5000 m. messieurs
Commentaire : Claude Schauli. En Euro-
vision d'Innsbruck.

11.25 Ski : slalom dames, Ire manche
Commentaire : Christian Bonardelly. En Eu-
rovision de Lizum.

13.00 - 14.00 Ski : slalom dames, 2e manche
Commentaire : Christian Bonardelly. En Eu- i
rovision de Lizum.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée

21.35 - 23.35 Patinage artisti que : libre messieurs
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

©

Journaux du matin , de midi et du soir. Entre
11 h. 30 et 14 h. : en direct , fond 5 X 10 km.
et slalom spécial dames (2e manche) .

Jeudi 12 février —_—-^^_—__^_—_i

®

8.55 - 11.30 Fond : 4 X 5 km. dames
Commentaire ; Boris Acquadro.
En Eurovision de Seefeld.

Patinage de vitesse : 1000 m. messieurs
Commentaire : Claude Schauli. En Euro-
vision d'Innsbruck.

12.55 - 15.15 Hockey sur glace
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.

| 15.55 - 18.15 Hockey sur glace
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée

21.35 - 24.00 Hockey sur glace j
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision \
d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

m¦ 
^* _J Journaux du matin, de midi et du soir.

Vendredi 13 février .

f J L m g \  12.25 - 14.15 Ski : slalom géant dames
I J,\f I Commentaire : Christian Bonar-

delly. En Eurovision de Lizum.
14.25 - 16.15 Bob à quatre : Ire et 2e manches

Commentaire : Jean-Jacques Tillmann. En
Eurovision d'Igls.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la :
journée

21.30 - 23.40 Patinage artistique : libre dames
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision :
d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

©

Journaux du matin, de midi et du soir. Entre
12 h. 30 et 14 h. 30 : en direct , slalom géant
dames.

Samedi 14 février

®

8.30 Fond : 50 km. messieurs
. ' Commentaire : Boris Acquadro.

En Eurovision de Seefeld
! Patinage de vitesse : 10.000 m. messieurs

Commentaire : Claude Schauli. En Eurovi-
: sion d'Innsbruck. !

Ski : slalom messieurs, Ire manche
Commentaire : Christian Bonardelly. En Eu-
rovision de Lizum. ¦

13.00 Ski : slalom messieurs, 2e manche
Commentaire : Christian Bonardelly. En Eu-
rovision de Lizum.

15.00 Bob à quatre : 3e et 4e manches
Commentaire : Jean-Jacques Tillmann. En
Eurovision d'Igls.

16.15 - 18.15 Hockey sur glace
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.

19.15 - 19.30 Résumé des premiers événements de la
journée

! 21.30 - 23.30 Hockey sur glace
Commentaire : Bernard Vite. En Eurovision
d'Innsbruck.
Les événements de la journée.

Journaux du matin , de midi et du soir. Entre

© 1 0  
h. et 11 h. : en direct, slalom spécial mes-

sieurs, Ire manche. Entre 12 h. et 14 h. 30 : en
direct , fond 50 km. et slalom spécial messieurs, j
2e manche.

Dimanche 15 février

/X_ J\ 12.55 - 15.15 Saut spécial : 90 m.
1 L V J Commentaire : Boris Acquadro.
 ̂ En Eurovision de Bergisel.

16.25 Gala de patinage
Commentaire : Bernard Vite. Eu Eurovision
d'Innsbruck.

18.00 - 19.30 Résumé général des Jeux olympiques
Commentaire : Jean-Jacques Tillmann, Ber-
nard Vite, Claude Schauli et Pierre Tripod. \

21.45 - 22.45 Cérémonie de clôture
Commentaire : Boris Acquadro. En différé
d'Innsbruck.

©

Journaux du matin, de midi et du soir. Entre
15 h. et 18 h. : dans l'émission « Auditeurs à
vos marques », interventions sur saut grand
tremplin. '

L'équipe du Service des sports de la TV romande (presque
au complet), de gauche à droite : Jacques Deschenaux ,
Boris Acquadro, Jean-Luc Koënig, Charles-André Grivet,
Roger Félix , Claude Schauli , Jean-Jacques Tillmann et

Jea n Rigataux. (Photo G. Blondel - TV suisse)

à la télévision et à la radio



Bilan de l'exercice brassicole 1974/75 ! LES ASSURANCES SUISSES ET LA RECESSION EN 1975
Durant l'exercice brassicole 1974-75

(1er octobre 1974 au 30 septembre 1975),
la vente de la bière produite par les
brasseries suisses a diminué de 289.096
hl. par rapport à l'année précédente,
passant ainsi à 4.342.379 hl. Cela re-
présente une baisse de 6,2 pour cent.
En tenant compte des importations et
exportations, la consommation de bière
par tête d'habitant a passé de 76 ,2 litres
à 72 ,6 litres. La diminution de la po-
pulation étrangère n'entre que partiel-
lement dans le calcul de ces chiffres.

Plusieurs facteurs peuvent expliquer
cette baisse des ventes : la récession
dans le secteur du bâtiment et le retour
dans leurs pays de nombreux travail-
leurs étrangers ; les chantiers représen-
tent un rayon d'écoulement de saison-
niers qui se sont révélés amateurs de

bière ; la régression du tourisme ; le
temps peu favorable à la consommation
de la bière, particulièrement dans la
deuxième moitié de l'été 1975 ; l'aug-
mentation des importations de bières
étrangères d'environ 22.000 hl. pour
atteindre 231.000 hl.

La somme totale des divers impôts
prélevés par la Confédération et cal-
culés sur la base des charges fiscales
pesant sur la bière a été de 78 ,4 mil-
lions de francs, dépassant ainsi de 2,2
millions celle de l'année précédente.
Cela est surtout dû au fait que l'aug-
mentation du prix de la bière du 1er
mai 1974 et les impôts plus élevés par
hectolitre qui en découlèrent n'ont fait
sentir tous leurs effets que pendant
l'exerccice de 1974-1975 (SBS)

Bien que les résultats des compagnies
d'assurances pour l'année 1975 ne
soient pas tous connus, on peut dire que
la période de récession que traverse
l'économie suisse n 'a pas encore touché
les assurances dans la même mesure
que d'autres secteurs. C'est ce que
relève INFAS, le Centre d'information
de l'Association des compagnies suisses
d'assurances, à Lausanne.

Mais , dans certaines branches, le tas-
sement conjoncturel s'est déjà fait sen-
tir l'année dernière, en particulier pour
les contrats dont les primes sont fonc-
tion des salaires ou du chiffre d'affai-
res. Les fermetures d'entreprises et les
compressions de personnel influencent
aussi les résultats des compagnies d'as-
surances, en raison de l'étroite inter-
dépendance qui lie l'ensemble de l'éco-
nomie de notre pays.

C'est ainsi qu 'en 1975, de nombreuses
sociétés ont observé une diminution
très sensible des nouveaux contrats
d'assurances conclus dans le secteur
commercial, dans l'industrie et dans le
bâtiment. Par contre, la situation a été
meilleure pour les petits contrats (as-
surances de ménage, de responsabilité
civile privée et générale, assurances-
accidents).

ASSURANCE SUR LA VIE
Dans le domaine de l'assurance-vie

individuelle, les résultats varient selon
les compagnies. La détérioration semble
être due moins au nombre des nou-
veaux contrats qu 'à l'abaissement des
capitaux assurés. De plus, on a enre-
gistré un accroissement notable des de-
mandes de rachats et de versements
anticipés.

L'assurance collective accuse un re-
cul sensible, aussi bien en ce qui con-
cerne les nouveaux contrats que l'ex-
tension de ceux qui existent déjà. La
compression du personnel , les dimi-
nutions de salaires, l'incertitude qui
règne encore au sujet de la prévention
professionnelle, la majoration de la dé-

duction de coordination entrée en vi-
gueur avec l' augmentation des presta-
tions de l'AVS le 1er janvier 1975 en
sont les causes principales.

ASSURANCE-MALADIE,
ASSURANCE-ACCIDENTS,
RESPONSABILITÉ CIVILE

Dans le secteur de l'assurance-acci-
dents , les résultats ont été à peu près
les mêmes qu 'en 1974 pour l' assurance
individuelle , tandis que l' on observait
un accroissement sensible des nouveaux
contrats de l'assurance collective.

Dans l'assurance-maladie individuel-
le, on a noté une stagnation , alors
qu 'une évolution positive était enre-
gistrée dans l'assurance-maladie collec-
tive. On craint pourtant que la dégra-
dation de la conjoncture n 'ait un effet
négatif sur le volume des primes des
assurances collectives.

Un net ralentissement de la crois-
sance des primes encaissées a été re-
levé dans l'assurance de responsabilité
civile des entreprises et professions.
Dans l' assurance RC des véhicules à
moteur , on a assisté à un recul du
nombre des nouveaux contrats. Le mon-
tant  global des assurances s'est légè-
rement accru , mais a été compensé
pratiquement par tes réductions accor-
dées sur les tarifs 1975.

ASSURANCE INCENDIE ET
AUTRES ASSURANCES

DE CHOSES
L'accroissement des indemnités pay-

ées dans le secteur de l'assurance in-
cendie et interruption d'exploitation a
été particulièrement sensible en 1975
en raison de l'augmentation de la fré-
quence des sinistres et du nombre éle-
vé de cas très graves (à lui seul, l'in-
cendie du Grand-Passage à Genève se
chiffre entre 70 et 75 millions de fr .)
Les inondations qui se sont produites
dans la région de Winterthour et de
Langenthal vont également peser lour-
dement sur les résultats des assureurs
de cette branche.

Dans l'assurance contre le vol , on a
noté une augmentation sensible des cas
signalés et des charges qui en ont dé-
coulé. Les sinistres ont également aug-
menté dans l'assurance contre les dé-
gâts d'eau ; pour sa part , l'assurance
contre les bris de glaces a accusé un
recul.

ASSURANCE TRANSPORTS
En raison de l'augmentation de la

criminalité routière que l'on a cons-
tatée l'année dernière dans toute l'Eu-
rope et particulièrement en Italie (ca-
mions délestés de leurs marchandises,
trains routiers volés), l'assurance trans-
ports s'attend à enregistrer des résul-
tats inférieurs à ceux de 1974.

1975 aura donc été une année préoc-
cupante, même si les résultats peuvent
être considérés comme équilibrés. Fi-
dèle à sa mission, l'assurance privée
suisse peut et pourra tenir ses engage-
ments à l'égard de ceux qui lui ont fait
confiance. Elle voudrait cependant at-
tirer l'attention des assurés sur les dan-
gers que représente une tendance crois-
sante à la sous-assurance en ces temps
de récession et sur les conséquences
graves qui peuvent en résulter pour
eux. (cps)

Mer du Nord : toujours plus de gaz naturel
Le groupe hollandais Noordwinning

a mis en place dans la mer du Nord
une plate-forme de production. Six
puits y sont d'ores et déjà reliés. Les
livraisons à la Nederlandse Gasunie.
de 1,2 milliards de mètres cubes-an
pour commencer, débuteront sous peu,
en empruntant un gazoduc de 120 ki-
lomètres et d'un diamètre de 914 mm.
Il sera utilisé également par la suite
pour transporter le gaz d'un nouveau
gisement de plusieurs milliards de mè-
tres cubes, situé à quelque trente miles
au mord-ouest du port de Den Helder ,
vers la Hollande septentrionale. Les
recherches se poursuivent.

GAZODUCS EUROPÉENS :
EXTENSIONS NOUVELLES

en Espagne...

L'Empresa Nacional de Gas vient
de demander au Ministère espagnol
de l'industrie l'autorisation de cons-
truire un gazoduc de 800 km , en 76C
et 1520 mm. de diamètre, destiné à
relier Barcelone aux provinces de Va-
lence et du pays basque. Tracé : Bar-
celone-Benisanet (province de Tarra-
gone) et, de là, deux tronçons, l'un
pour Valence et l'autre pour Bergara
(province de Guipuzcoa).

...et en Autriche

La capacité du gazoduc trans-autri-
chien , principale voie d'arrivée du gaz
naturel soviétique en Italie, va être
portée ds .S.milliards de mètres, cubes-
an â' '9,5 ""rriillïàrds dé' métrés cubés '
d'icl" 'l'978.- Ce tronçon vflti gaz^du^n**"1
ternatiônal est exploité par une société
mixte austro-italienne ; l'Autriche dé-

tient 51 pour cent du capital , comme
c'est le cas, en Suisse, pour Transitgaz
S. A., dont le gazoduc assure la liaison
entre l'Allemagne et l'Italie pour le
gaz naturel hollandais.

L'Egypte s'équipe aussi

Dès 1980, un important réseau de
gazoducs permettra à l'Egypte d'ap-
provisionner ses principales villes en
gaz naturel. D'après le quotidien cai-
rote Al Akhbar, les principaux projets
en voie de réalisation portent sur la
connexion des réseaux de transport
des gisements d'Abou Madi et d'Abou
Gharadik. La mise en production de
ce dernier gisement serait imminente ;
pour commencer, il fournirait 3 mil-
lions de mètres cubes de gaz naturel
par jour aux industries d'Hélouan
(24.000 habitants) sur le Nil, au sud
du Caire, où l'on fabrique essentielle-
ment de l'acier, du ciment et du ma-
tériel ferroviaire, (de)

Après dotation des réserves internes
et après déduction des provisions et
amortissements le bénéfice net de la
Banque Hypothécaire et Commerciale
Suisse s'élève pour 1975 à 2,62 mio de
francs contre 2 ,63 mio pour l'exercice
précédent. Le Conseil d'administration
proposera à l'assemblée générale des
actionnaires le paiement d'un divi-
dende inchangé de 50 fr. par action et
l'attribution de 0,5 mio, comme l'année
passée, aux réserves et le report de
0,63 mio de francs (exercice précé-
dent 0,43 mio) à compte nouveau. Le
total du bilan a passé de 540,0 à 556,3
mio de francs, (sp)

Banque hypothécaire et
commerciale suisse

Aux termes d'une statistique portant
sur l'évolution des rémunérations et
salaires, il apparaît que depuis une
année notre pays se distingue nette-
ment des pays les plus importsnts de
l'OCDE. En effet , avec des progressions
respectivement de 8,5 pour cent du
salaire horaire pour le personnel d'ex-
ploitation et de 7,6 pour cent du salaire
mensuel pour le personnel d'exploita-
tion et d'administration, telles qu 'elles
ont été relevées en Suisse au 1er tri-
mestre 1975, notre pays se place tout
en fin de liste pour ce qui est du
renchérissement lié aux salaires.

La République fédérale d'Allemagne
vient en « seconde position » avec une
progression de 9,9 pour cent ; les sa-
laires-horaires ont augmenté de 11 pour
cent aux USA et de 14 pour cent en
Suède. D'autres pays ont enregistré des
taux d'accroissement bien plus forts ,
tels la Grande-Bretagne (31,7 pour cent)
et l'Italie (30,8 pour cent). Au second
puis au troisième trimestre 1975, la
Suisse a conservé sa position, ce qui est
d'une grande importance pour le main-
tien de sa capacité concurrentielle à
l'étranger. C'est aussi le résultat de
la moindre hausse des prix qui a été
enregistrée en Suisse. (cps-SDES)

Evolution des salaires :
une comparaison

internationale

affirme le rapport de politique économique
extérieure du Conseil fédéral

Le bref exposé de l'évolution des
relations économiques internationales
que le Conseil fédéral a dressé dans
son «sixième rapport de politique- éco-
nomique extérieure.» montre., q.ue.JJé:»,
conomie mondiale se trouve à un tour-
nant.

Le monde des années 70 est, souligne
le rapport, « aussi différent de celui
que nous avons connu après 1945 que
ce dernier l'était du monde des années
qui ont suivi la première guerre mon-
diale. Au cours des trente dernières
années, les rapports de forces se sont
déplacés parfois insensiblement, par-
fois brutalement, mais sans aucun dou-
te de manière fondamentale. La crise
que traversent les relations internatio-
nales depuis quelques années, la réces-
sion économique, la dégradation des
structures monétaires, le problème de
l'énergie, les problèmes d'approvision-
nement, l'état de pauvreté de la majo-
rité de l'humanité en sont les signes
les plus manifestes. La communauté
internationale doit s'attacher à recher-
cher un mode de coopération entre les
nations qui lui permette de résoudre
progressivement ces problèmes. Nous

sommes consients qu'une telle entre-
prise ne pourra s'exécuter en un bref
laps de temps : le chemin sera long et
ardu, à- la mesure de l'ampleur et de

^,vSla complexité ft̂ g problèmes. Néan-
moins, les possibilités et le désir de
créer un système plus efficace existent.
Au cours des derniers mois de 1975,
cette volonté s'est clairement manifes-
tée, comme en témoignent les efforts
communs qui sont évoqués dans le
rapport ».

Plus loin, le Conseil fédéral relève
que « nous ne sommes nullement cer-
tains que la voie choisie aboutisse au
résultat escompté, mais nous pensons
que cette manière de procéder permet-
tra de dégager des solutions praticables.
Nous estimons que la Suisse n'a aucune
raison de craindre cette évolution mais
qu'elle ne doit pas non plus la subir.
C'est pourquoi nous nous efforçons de
définir une conception de la défense
de nos intérêts, qui, allant au-delà de
ce que nous avons entrepris jusqu 'ici ,
permette d'influer sur le développe-
ment en cours dans toute la mesure
de nos moyens tout en s'intégrant aux
circonstances ». (cps)

Aucune raison de craindre révolution actuelle

Tous les ouvrages économiques le
disent : la balance commerciale suisse
est « chroniquement déficitaire ». L'an-
née qui vient de s'écouler n'a fait que
confirmer cette règle, les importations
ayant atteint 34,77 milliards de francs,
soit 840 millions de plus que la valeur
des exportations (33,43 milliards de fr.).
Pourtant, le déficit de 1975 a été le plus
faible depuis 1958, ce qui provient es-
sentiellement de l'exceptionnelle dimi-
nution des importations (soit de 8,66
milliards de fr. ou de 20,2 pour cent
par rapport à 1974) Alors que les ex-
portations en général diminuaient de
5,4 pour cent en valeur, on a pu enre-
gistrer un véritable effondrement des
importations de matières premières,
notamment de produits semi-finis, de
même que de machines et appareils ,
chute qui reflète le repli intervenu
dans les domaines de la production et
des investissements. (cps-SDES)

Recul prolongé du déf icit
des échanges commerciaux

Prix d'abonnement
Franco
pour la SUISSE
1 an Fr. 102.—
6 mois » 53.—
3 mois » 28.—
1 mois » 10.—

ÉTRANGER
Selon les pays,

Se renseigner à
notre adminis-
tration.

Tarif des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura —.51 le mm.
Mortuaires —.75 le mm.

Régie extra-régionale
Annonces Suisses S. A. - A S S A
Suisse —.65 le mm.
Réclames 2.20 le mm.

(Minimum de 25 millimètres)

Compte de chèques postaux 23-325
La Chaux-de-Fonds

$ BULLE TIN DE BOURSE
,8M Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 30 janvier B = Cours du 2 févr ier

NEUCHATEL A B
Cr. Fonc. Neu. 560 d 575
La Neuchâtel. 275 d 275 c
Cortaillod 1300 d 1300 c
Dubied 250 d 240

LAUSANNE

CossonaT 
 ̂* «8

rhl,?vTrim 505 d 510
Tr.nnv.ttnn 259 258Innovation ,
La Suisse 2300 d 2375

GENÈVE
Grand Passage 320 318
Financ. Presse 410 415
Physique port. 115 H5
Fin. Parisbas lOSVi d 110
Montedison 1-30 1.6(
Olivetti priv. 3-55 3.6(
Zyma 925 925

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 470 490
Swissair nom. 435 440
U.B.S. port. 3555 3580
U.B.S. nom. 505 520
Crédit S. port. 2770 2780
Crédit S. nom. 377 379

ZURICH A B

[ B.P.S. 1940 1940
1 Bally 695 705
Electrowatt 1925 1920
Holderbk port. 411 410
Holderbk nom. 335 375
Interfood «A» 525 510
Interfood «B» 2875 2900
Juvena hold. 539 545
Motor Colomb. 980 100o
Oerlikon-Buhr. 1499 1590
Italo-Suisse 152 160
RéassuEances 2040 2050
Winterth. port. 1399 1890
Winterth. nom. 1959 1950
Zurich accid. 5399 6350
Aar et Tessin 755 755
Brown Bov. «A» 1540 1550
Saurer 870 870
Fischer port. 599 599

' Fischer nom. 195 d 105
'Jelmoli 1235 1230
Hero 3570 3500
Landis & Gyr 579 530
Globus port, 2250 2200
Nestlé port 3599 3490
Nestlé nom. 1790 1725
Alusuisse port. 1155 1155
Alusuisse nom. 393 395
Sulzer nom. 2490 2520
Sulzer b. part. 433 434
Schindler port. 1120 d 1140
Schindler nom. 215 212

ZURICH A B
(Actions étrangères)

Akzo 45 45Vi
Ang.-Am.S.-Af. IOV4 10'/«
Amgold I 82V» 84V»
Machine Bull 213/i 213Ai
Cia Argent. El. 89 89
De Beers 10'A IOV2
Imp. Chemical 19:lAi 20
Pechiney 62 63
Philips 32'/2 33
Royal Dutch 116 lie1/*
Unilever 120Vs 123
A.E.G. 96 95V*
Bad. Anilin 163V* 165
Farb. Bayer 133'/s 135
Farb. Hoechst 154 159
Mannesmann 328 330
Siemens 307'/ s 311
Thyssen-Hùtte 119V» 120'/»
V.W. 159 d I6OV2

BALE
(Actions suisses)
Roche jce 113000 113500
Roche 1/10 H325 11350
S.B.S. port. 484 491
S.B.S. nom. 257 258
S.B.S. b. p. 438 445
Ciba-Geigy p. 1645 1640
Ciba-Geigy n. 715 718
Ciba-Geigy b. p. 1140 1150

BALE A B
Girard-Perreg. 300 d 300 d
Portland 1950 d 1950 d
Sandoz port. 5100 5200
Sandoz nom. 2075 2080
Sandoz b. p. 4125 4100 d
Von Roll 585 585

(Actions étrangères)
Alcan 62 i/ 4 62Vs
A.T.T. 144 U3i/2
Burroughs 271V2 273
Canad. Pac. 40 40
Chrysler 36 351/4
Colgate Palm. 751/, 73 1/2
Contr. Data 663/4 66V2
Dow Chemical 277 283
Du Pont 418 410
Eastman Kodak 298 295 '/»
Exxon 240 238
Ford 128V» 129V»
Gen. Electric 146V2 I45V2
Gen. Motors 163V2 166V»
Goodyear 64V» 643Ai
I.B.M. 673 668
Int. Nickel «B» 75 76 1/»
Intern. Paper iso 1831'»
Int. Tel. & Tel. 73 71»/.,
Kennecott 86V» 89
Litton 2IV2 2lV<
Marcor 80 Sl'A
Mobil Oil 141V2 141V»
Nat. Cash Reg. 7g»/4 73V»
Nat. Distillers 541/2 56
Union Carbide 188 186V»
U.S. Steel 215 213

NEW YORK
Ind. Dow Jones

Industries 975 ,28 971 ,35
Transports 199,35 199,03
Services public 90,87 91,00
Vol. (milliers) 38.420 23.910

Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.55 2.67
Livres sterling 5.15 5.50
Marks allem. 99.— 102 —
Francs français 57.— 59.50
Francs belges 6.30 6.70
Lires italiennes — ,29 3/4-.323/4
Florins holland. 96.25 99.25
Schillings autr. 14.— 14.40
Pesetas 4.15 4.45
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin)10600.- 10850.-
Vreneli 99.— 112.—
Napoléon 112— 127.—
Souverain 95.— 110.—
Double Eagle 530.— 570.—

\f \ t  Communiqués

\-f Par «a BCN

Dem. Offre
VALCA 74.50 76.50
IFCA 1260.— 1280.—
IFCA 73 99— 101 —

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 75.50 78.75 SWISSIM 1961 1070.— 1080 —
UNIV. FUND 92.17 95.47 FONCIPARS I 1950.— 1970.—
SWISSVALOR 200.75 — FONCIPARS II 1110.— 1130.—
JAP AN PORTOFOLIO 358.50 380.75 ANFOS II 104.— 105.—

M Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre

Automation 71,9 72.0 Pharma 154,9 155,9 J fevl'- 2 fevr -
Eurac. 287,0 288 ,0 Siat 1349,9 Q Industrie 993 4 994 7
Intermobil 76 0 77 0 Siat 63 1960 0 1070 0 Flnance ,et ,ass; 307 , 1 308,7

' Poly-Bond 70*5 71'5 
Indice gênerai 299 ,3 300.7

/jTOC\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUES
IUBolpAR L

.UNION DE BANQUES SUISSES

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA 35— 36.—
BOND-INVEST 68.— 69.—
CANAC 89— 90.—
CONVERT-INVEST 78.50 80.50
DENAC 69.— 70 —
ESPAC 234.50 236.50
EURIT 115.— 117 —
FONSA 88.— 90 —
FRANCIT 74.50 75.50
GERMAC 100.— 102.—
GLOBlNVEST 65.— 66 —
HELVETINVEST 99 10 99.60
ITAC 101 — 103 —
PACIFIC-INVEST 71.— 72 —
ROMETAC-INVEST 328.— 338 —
SAFIT 189.— 194.—
SIMA 169.50 171.50

Syndicat suisse des marchands d'or
3.2.76 OR classe tarifaire 257/110
2.2.76 ARGENT base 350



Une bonne adresse à retenir
POUR ÊTRE COIFFÉ MODERNE ET SANS ATTENTE !

M Icw j \i\\r y enerai;ion
Paix 72 - La Chaux-de-Fonds - Tél. (039) 22 38 57

HAUTE COIFFURE POUR MESSIEURS - 2 COIFFEUSES
ET 1 COIFFEUR

__!jP4fXè4 ^rowwwifri'^
rV IIP plus actuels que j amais! 

( Mi© FLOOR r—i  ̂
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f suis tte fond IMWI % I

que. Convient aussi pour des locaux sanitaires. M$ÊÈ ^mm^̂ ^̂ ^̂ ^̂

au lieu de 25.— *
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p"rMIGR0S }
V Sur mesure le m2 26.- au Heu de 30.- Dans les magasins Do it yourself Av. Léopold-Robert 79 Â

^B̂ ^HBHHHMIGROSHHHHH BBaF
Marchés MIGROS et principaux libres-services

Ouverture
des guichets

Du lundi au jeudi :
Matin : 8 h. à 12 h.
Après midi : 13 h. 30 à 18 h.
Vendredi :
Matin : 8 h. à 12 h.
Après midi : 13 h. 30 à 17 h. 30
Samedi :
Matin : 9 h. à 11 h. 30

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

¦

TOUS vos imp rimés
Imprimerie Courvoisier, tél. (039) 2111 35

EX33

WC
A REMETTRE

pour le 30 avril 1976 ou époque à convenir
à La Chaux-de-Fonds

Café-Restaurant de l'Ancien Stand
A.-M.-Piaget 80-82

comprenant salle de débit , 2 grandes salles pour
sociétés, cuisine moderne et bien agencée, bannes
caves, divers locaux accessoires, appartement, garage, ,
chambres de personnel. Chauffage général. Chiffra
d'affaires important. Loyer modéré.
Matériel d'exploitation et marchandises à reprendre
selon inventaire.
Offres à adresser jusqu'au 29 février 1976 au plus
tard, à la Gérance des Immeubles communaux, Av.
Léopold-Robert 20, La Chaux-de-Fonds (tél. 039/
21 11 15, interne 78) qui est à disposition pour tous
renseignements complémentaires désirés.

JEUNE FILLE
20 ans, bonne présentation , CHERCHE
TRAVAIL quelconque (ménage) à La
Chaux-de-Fonds, à plein ou mi-temps.

Téléphoner, heures des repas, au (038)
65 15 83.

ON DEMANDE

DAME
pour s'occuper d'une personne âgée et
habiter avec elle. Pas de travaux de
ménage.
Date d'entrée : 1er mars 1976.
Prière de téléphoner au No (039) 22 17 18
ou au (039) 22 41 22.

wT f̂ ^mM a^MiMMamm

N A

Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

mouton retourné
R. Poffet, tailleur,
Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. (038) 25 90 17

y f̂^ i 
¦

m̂lk ï̂dett*'» «a. ^
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2-10000 e 
prix: 

1 paquet d'excellent café Mercure.
£a§*TV ;¦ BL ̂ §1 blft î j | ] ||B B̂K K M v \2yA ^e ca

^ Mercure est vendu dans plus de 3000 magasins. Si vous



PREMIERS REPRÉSENTANTS HELVÉTIQUES EN LICE
LES HOCKEYEURS MANQUENT LEUR ENTRÉE

Sans avoir démérité, les protégés de Rudolf Killias joueront dont dans le groupe B
Comme on le redoutait un peu, la Suisse a raté

son entrée dans le tournoi « préolympique ». Elle jouera
dans le groupe B à Innsbruck. Le verdict est tombé,
sèchement, lundi soir dans l'enceinte amplement garnie
de la patinoire tyrolienne où la RFA s'est imposée par
5-1 (1-0, 2-0, 2-1) en match de qualification. La logique,
qui faisait des Allemands de l'Ouest les favoris de cette
rencontre, a donc été parfaitement respectée, comme
tout au long de cette première journée d'ailleurs. Para-
doxalement, la formation helvétique n'a pas démérité.

Certes, elle opéra de manière un peu heurtée durant
les premières minutes, signe d'une nervosité compré-
hensible. Mais à l'issue du premier tiers-temps, la mar-
que n'était encore que de 1-0 en faveur de la RFA et
tout semblait encore possible. Finalement l'issue de cette
rencontre d'un niveau honnête s'est jouée en quelques
secondes, au début de la deuxième période. Une erreur
de Zenhaeusern et le manque de réussite de Mattli,
contré en bonne position et qui laissa échapper le puck,
et le score passa à 3-0. Dès lors, tout était dit.

Le gardien allemand intervient avec succès devant Walter Durst. (Bélino AP)

Allemagne de l'Ouest - Suisse 5-1 (1-0,2-0,2-1)

La 23e minute a été décisive
Cette passe de la 23e minute f u t

lourde de conséquences. D' abord , deux
défaillances , comme celle de Zenhaeu-
sern et aussi celle de la 1ère ligne
(Berger - Durst - Tschiemer) qui n'eut
jamais son rendement habituel. Et puis
aussi un manque de réussite. Cela relè-
ve du fa i t  que les Allemands eurent
souvent un temps d'avance dans leurs
réactions.

Côté helvétique , Molina a. par fa i te -
ment rempli son rôle, à l'instar de la
paire de défense  de Langnau Mey er-
Luthi. La seule surprise est venue de la
ligne emmenée, p ar Toni Neininger
avec Dubois et Widmer, qui a eu quel-
ques excellentes actions. A relever éga-
lement les mérites de Berger , qui ren-
dit de précieux services à son équipe
lorsque celle-ci évoluait en infériorité
numérique et qui inscrivit d'ailleurs
l' unique but helvétique.

L'EXPÉRIENCE A LA BASE
DU SUCCÈS

Les Allemands ont eu en leur ligne
berlinoise leurs meilleurs éléments. Si
Schloder et Kuehnackl et Schloder ont
paru en régression, la triplette Hinter-
s tocker-Funk-Kœpf s 'est en e f f e t  mon-
trée particulièrement dangereuse. Par
ailleurs , la défense , bien appuyée sur '
un Weisshaupt en grande form e, a
laissé ' une bonne impression.'Mais "c'est

surtout grâce à son exp érience que la
RFA a fa i t  la d i f f é rence .

L' ouverture du score survint à la
12e minute , par Funk , alors que les
Helvétiques évoluaient avec quatre
joueurs du champ seulement. A la 25e
minute, le match basculait et coup sur
coup Kcep f  et Funk donnaient un avan-
tage de trois buts à la RFA. Le reste
ne fu t  plus que du remplissage , qui ne
manqua pas d' attrait d' ailleurs. Pour
la petite histoire , Kuehnackl porta la
marque à 4-0 (45e minute) avant que
Berger ne sauve l'honneur (50e minu-
te) alors que la Suisse bénéficiait  d'une
expulsion allemande.

Finalement , Boss scella le score dé-
f i n i t i f  à 5-1 à trois minutes du der-
nier coup de sirène.

KILLIAS: « IL Y A TROIS
RAISONS A NOTRE DÉFAITE »
A l'issue du match , l' entraîneur Ru-

dol f  Killias expliquait : « Les Alle-
mands nous étaient supérieurs. Pour
exp liquer notre défai te , on peut avan-
cer trois raisons : notre nombre insigni -
f i a n t  d' occasions de but , au début no-
tamment , la lenteur de nos défenseurs
et les nombreuses pénal i tés . Tout cela
ne nous a pas aidés. C' est également
stupide que l'on ait dû courir pendant
50 minutes après le premier but. »

X aver Unsinn,,... l' entraîneur ... aile-. .
mand : « Comme tous les matchs de
qual i f icat ion , celui-ci a donné lieu à
une petite guerre des ner f s .  Nous avons
atteint notre objec t i f .  Il  est plus inté-
ressant d'évoluer dans le groupe A. Sur
le plan psychologique , le 1-0 était im-
portant. Les deuxième et troisième
buts ont sapé le moral des Suisses et
leur résistance. Dans le groupe A nous
pourrons jouer sans être trop crispés
et apprendre quelque chose des au-
tres » .

Déjà un problème de sélection pour les nordiques suisses
Tandis que les différents athlètes s'entraînent...

Le bobeur Werner Camichel, de Samedan (Grisons), sera le porte-drapeau
de la délégation helvétique demain lors de la cérémonie d'ouverture. Il
avait été sacré champion olympique en 1972 à Sapporo en compagnie de
Jean Wicki, Edy Hubacher et Hans Leutenegger. Il fut également champion
du monde 1973 avec René Stadler et 1975 avec Erich Schaerer. Il aura
.'31 ans le 26 février prochain. Sa nomination est intervenue après le
désistement de la Fédération suisse de ski qui n'a pas voulu confier cette

tâche à ses coureurs.

RUSSI CACHE SON JEU
Bernhard Russi n'entend absolument

pas se livrer à fond dans les diverses
descentes d'entraînement. « Il n'est ab-
solument pas question que je réalise
des temps canons. D'ailleurs je n'ai
même pas mis ma combinaison de
course. La piste est très rapide mais
il est regrettable que dans une descen-
te olympique on ne puisse franchir à
fond la ligne d'arrivée à cause de la
compression qui se trouve une centai-
ne de mètres avant la fin » .

De son côté, Philippe Roux était sa-
tisfait des améliorations apportées par
les organisateurs : « C'est déjà beau-
coup mieux qu 'hier. La piste est main-
tenant moins dangereuse mais très ra-
pide. Je n'ai pas poussé car j'essayais
ma paire de skis de compétition et je
ne voulais pas prendre le risque de
les abîmer. Mais je n'attache d'ailleurs
pas beaucoup d'importance aux temps
réalisés dans ces descentes chronomé-
trées ». Temps réalisés hier :

Première descente : 1. Anton Steiner
(Aut) l'49"04 ; 2. Jim Hunter (Can) 1'
49"64 ; 3. Franz Klammer (Aut) l'49"
64 ; 4. Walter Tresch (Suisse) l'49"97 ;
5. Klaus Eberhard (Aut) l'50"00, etc.

Seconde descente : 1. Ken Read (Can)

l'49"07 ; 2. Steiner l'49"23 ; 3. Eber-
hard l'49"30 ; 4. Grissmann l'49"37 ;
5. Bernhard Russi (Suisse) l '49"61 ; 6.
Philippe Roux (Suisse) l'50"19 .

DESCENTE DIFFICILE
POUR LES DAMES

L'opinion est unanime et Marie-Thé-
rèse Nadig la résumait parfaitement :
« C'est la plus difficile descente de la
saison » , devait-elle déclarer après les
deux premières journées de reconnais-
sance de la piste de l'Axamer Lizum.
Et la Saint-Galloise sait de quoi elle
parle. Championne olympique en titre,
n 'a-t-elle pas remporté devant Anne-
Marie Moser-Proell cette descente dis-
putée dans le cadre de la Coupe du
monde, l'an dernier ? « C'est une piste
terriblement sélective, comme je les
aime », poursuivait-elle.

Lundi matin, un léger vent a quel-
que peu perturbé la deuxième séance
d'entraînement. Mais Rosi Mittermaier
était la seule à s'en plaindre dans l'aire
d'arrivée. Il est vrai que pour l'ins-
tant il n'était absolument pas question
de prendre des risques. Il importe
avant tout pour les concurrentes de
cette descente des Jeux d'Innsbruck de
« répéter » le parcours , de bien le fixer
dans leur esprit.

AVEC LES FONDEURS
« Tout ceci est parfait ». D'emblée,

Léonard Beeli, le chef du fond de la
Fédération suisse de ski , résume le sen-
timent général. Les gens heureux n 'ont
pas d'histoires, c'est bien connu. Et les
spécialistes du ski de fond réunis pour
ces Jeux olympiques sont véritable-
ment des gens heureux. Comment
pourrait-il en être autrement d'ailleurs
sur ce merveilleux plateau de Seefeld
accroché sur les premières rampes du
massif de l'Arlberg ? Une petite demi-
heure de voiture depuis Innsbruck suf-
fit à un dépaysement total.

Le premier rendez-vous des skieurs
de fon d a été pris pour jeudi , jour où
sera disputée l'épreuve des 30 kilomè-
tres. «Nous n 'avons pas encore décidé
de la sélection définitive , avoue Léo-
nard Beeli. Tous les jours nous effec-
tuons des tests et le choix est diff i -
cile. Chacun des sélectionnés a ses
chances. Mais je dois dire que dans
l'ensemble, la forme est excellente. Le
moral aussi d'ailleurs » .

L'ENTRAINEMENT DES BOBEURS
Les bobeurs est-allemands ont été

la découverte des deux séances d'en-
traînement d'hier sur la piste d'Igls.
Non seulement en raison de leurs chro-
nos qui ont été les meilleurs mais par-
ce qu'ils avaient sur la tête une espèce
de casque de style moyenâgeux.

Dans le cadre de ces séances, les
Suisses ont disputé deux des trois
courses de sélection interne. Le plus
mauvais résultat étant biffé, la sélec-
tion se fera sur le total des deux man-
ches. Le bob le plus lent sera irrémé-
diablement éliminé. Ce pourrait être
celui de Hiltbrand et Meier qui a déjà
perdu passablement de terrain .

1. Nehmer et Germeshausen (RDA)
112"72 (56"28 et 56"44) ; 2. Sperling et
Gehmacher (Aut) 113"59 (56"64 et 56"
95) ; 3. Gaisreiter et Ertl (RFA) 113"64
(56"79 et 56"85) ; 4. Schaerer et Schae-
rer (Suisse) 113"81 (56"89 et 56"92) et
Heibl et Ohlwaerter (RFA) 113"81 ;
puis , Luedi et Haeseli (Suisse) 114"73
(57"44 et 57"29 ; Hiltbrand et Meier
(Suisse) 116"01 (57"91 et 58"10).

MADELEINE CHAMOT-BERTHOD
INVITÉE PAR LE COS

Le Comité olympique suisse a invité
à Innsbruck comme hôte d'honneur la
championne olympique 1956 de descen-
te, Mme Madeleine Chamot-Berthod.
Toutes les nations participant aux JO
d'hiver ont d'ailleurs été invitées à en
faire de même avec un ancien cham-
pion olympique. Les frais sont pris en
charge par le comité d'organisation des
JO d'Innsbruck.

Après leurs victoires sur Villars
(11-2) et surtout sur Bienne (6-5),
les juniors élite du HC La Chaux-
de-Fonds sont bien placés pour dis-
puter la finale suisse contre Klo-
ten ou Arosa. Mais une grande
échéance les attend ce soir mardi
à la patinoire des Mélèzes. Ils re-
çoivent en effet le HC Bienne qui
ne suit qu'à un point. Une victoire,
même si le HC La Chaux-de-Fonds
doit encore jouer contre Forward
Morges et Genève Servette, le qua-
lifierait pour la grande finale suisse.

Les Biennois ont annoncé quatre
joueurs de la première équipe : Flo-
tiront , Valentini , Dubuis et Kiesen.
Pour sa part , le HC La Chaux-de-
Fonds pourra faire appel à Eric Gi-
rard, Rolf Leuenberger, Gaillard, et
Jean-Claude Girard. Voici d'ailleurs
l'équipe chaux-de-fonnière annon-
cée pour ce soir : Jeanrenaud, E. Gi-
rard, Sobel , Scheurer, Houriet , J.-C.
Girard, Renaud, Rolf Leuenberger,
Stauffer , Gaillard, Y. Yerli , Schnell-
mann, F. Turler, D. Yerli, René

Leuenberger et comme gardien rem-
plaçant Fontana.

P.-A. Houriet , qui joua aux côtés de
R. Leuenberger, vendredi et samedi,
avec l'équipe suisse juniors face à

la Pologne.

Les juniors élites du HC La Chaux-de-Fonds
à la conquête du titre de champion suisse

| Hockey *ur glace

Ajoie - Saint-Imier en
Coupe cantonale bernoise
Pour le compte de la Coupe canto-

nale bernoise, huitièmes de finale , St-
Imier se rendra ce soir à Porrentruy
pour y rencontrer lors de ses éven-
tuels prochains adversaires de la pre-
mière ligue le leader invaincu de grou-
pe 9 de 2e ligue, Ajoie. Si la rencontre
représentera un test important pour les
Ajoulots avant les finales d'ascension ,
elle permettra aux Erguéliens de se
maintenir en forme avant d'aborder
leur dernière rencontre de championnat
à domicile samedi contre Thoune.

BUTS: 12' Funk, 1-0; 22' Koepf ,
2-0; 23' Funk, 3-0; 45' Kuehnackl,
4-0; 50' Berger, 4-1; 57' Boos, 5-1. —
PÉNALITÉS: 7 fois 2' contre la
RFA. 7 fois 2' contre la Suisse. —
RFA: Weisshaupt; Kissling, Voelk;
Metz , Auhuber; Thanner, Berndan-
ner; Schloder , Kuehnackl, Philipp;
Interstocker, Funk , Koepf; Koeber-
le, Vozar , Boos. — SUISSE: Moli-
na; Meyer, Luthi; Zenhaeusern,
Koelliker; Hofmann , Henzen; Ber-
ger , Durst , Tschiemer; Dubois , T.
Neininger , Widmer; Holzer , B. Nei-
ninger, Mattli et N. Mathieu.

Les équipes et
les marqueurs

La journée de demain
14 h. 30 Bergisel : cérémonie d'ou-

verture ; 17.00 stade olympique : pa-
tinage artistique (danses imposées) ;
19.00 Igls : première manche luge
monoplace.

17 gagnants avec 11 points: 5018 fr.
75. — 289 gagnants avec 10 points :
221 fr. 40. — 3289 gagnants avec 9
points: 19 fr. 45. — Le maximum de
12 points n 'a pas été obtenu.

Toto-X
Liste des gagnants : 1 gagnant avec

6 numéros: 66.142 fr. 40. — 115 ga-
gnants avec 5 numéros: 323 fr. 50. —
3949 gagnants avec 4 numéros: 9 fr. 40.
— 2789 gagnants avec 3 numéros + le
numéro complémentaire : 8 fr. 90.

Loterie à numéros
Liste des gagnants: 2 gagnants avec

6 numéros: 224.737 fr. 90. — 3 gagnants
avec 5 numéros + le numéro complé-
mentaire : 33.333 fr. 35. — 198 gagnants
avec 5 numéros: 2270 fr. 05. — 12.579
gagnants avec 4 numéros: 35 fr. 75. —
145.054 gagnants avec 3 numéros: 4 fr.

Les gains du Sport -Toto

Reuchenette II - Joux-Derrière II
3-9 ; Reuchenette I — Corgémont II
11-0 ; Delémont — Courrendlin 4-5.

AVEC LES JUNIORS
CHAUX-DE-FONNIERS

Minis ; HCC - St-Imier 22-0.
JVomces A : Moutier - HCC 1-4.
Novices B : Serrières - HCC 2-5.
Elites : HCC - Forward-Morges 23-2.

I

Voir autres informations
sportives en page 16

CHAMPIONNAT DE 3e LIGUE

Deux autres rencontres en quelques lignes

Deux autres matchs de qualification se sont joués hier; ils n'ont donné lieu
à aucune surprise, même si la Pologne a été assez sérieusement « accro-
chée » par la Roumanie. Par contre les Tchèques n'ont guère été inquiétés

par les Bulgares.

Pologne - Roumanie 7-4
(1-2, 3-2, 3-0)

Devant 3000 spectateurs, la Pologne
s'est qualifiée à Innsbruck pour le
groupe A du tournoi de hockey sur
glace en battant la Roumanie avec
toutefois plus de peine que prévu. Ce
n'est que durant les ultimes vingt mi-
nutes que les Polonais purent faire dé-
finitivement pencher la balance.

Les Roumains, trois jours après leur
succès sur la Suisse à Genève, ont
même longtemps mené à la marque : 2-
0 puis 3-2 puis 4-3. Les Polonais, sous
l'impulsion de leur capitaine Robert
Goralczyk, prirent pour la première
fois l'avantage à la 49e minute (5-4)
seulement.

Tchécoslovaquie -
Bulgarie 14-1

(3-0 , 6-1, 5-0)
En fin d'après-midi, la Tchécoslova-

quie, comme prévu, a fait cavalier seul
devant la Bulgarie. Sa tâche a été on

ne peut plus facile. Aucune pénali-
té , en effet, n'a été prononcée au cours
de cette deuxième rencontre. Les Tché-
coslovaques évoluèrent en toute dé-
contraction. Leurs buts ont été inscrits
par Martinec et Jiri Novak (chacun 3),
Holik et Augusta (chacun 2) ainsi que
Hlinka, Eduard Novak, Bubal et Ma-
chac. Les Bulgares sauvèrent l'honneur
par leur capitaine Batchvarov.

La Pologne et la Tchécoslovaquie qualifiées



CHERCHONS POUR LES CANTONS ROMANDS

un agent de vente
Si vous : — désirez déterminer vous-même vos

revenus
— avez la ferme volonté de réussir
—¦ avez une bonne présentation
— êtes stable , de nationalité suisse

et âgé de 22 à 40 ans
— aimez le travail régulier et sérieux
— possédez une voiture personnelle.

Nous vous offrons :
— une activité intéressante et indé-

pendante , avec un produit « per-
sonnalisé » touchant les proprié-
taires fonciers

— des gains élevés (commissions im-
portantes , indemnités, etc.)

— assistance et formation durant la
période d'introduction.

Ecrire sous chiffres G 920049-18 à Publicitas , 1211
Genève 3.

Folle avoine
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Roman
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Jeanjean a adopté cette attitude dès le len-
demain de son entrée à Saint-Ylie. Malgré le
temps , il n 'a pas oublié ce qui s'est passé le
jour de son arrivée. Il revit bien souvent cet
événement en pensée et cela l'incite à redoubler
de prudence.

Après son bref interrogatoire dans le cabinet
du juge d'instruction , on l'avait en effet con-
duit directement à l'asile. Dans l'estafette Jean-
jean n 'avait pas bronché. Il adorait rouler en
automobile. C'est en arrivant dans la cour de
l'établissement que les choses avaient changé.
On lui avait enlevé ses menottes avant de le
faire descendre. Ses mains engourdies s'étaient
remises à vivre. C'est alors que les infirmiers
s'étaient approchés. Il les voyait pour la pre-
mière fois. Les deux hommes en blouse blan-
che l'avaient impressionné. Pris d'une brusque
panique, il avait cherché à s'enfuir. Il s'était

même placé un instant sous la protection des
gendarmes. Il n 'éprouvait aucune animosité à
leur égard , ceux-ci ne lui avaient fait aucun
mal et l'avaient au contraire arraché à la meute
vengeresse des habitants de Rabron.

« — Jeanjean veut partir ! avait-il dit à Cai-
ller.

« — Tout à l'heure Jeanjean... Tout à l'heu-
re , avait répondu le chef pour s'en débarrasser.
Ta maman va venir te chercher... »

Les deux représentants de la maréchaussée
s'étaient empressés de remonter dans leur ca-
mionnette et de démarrer. Pendant ce temps,
les blouses blanches s'étaient rapprochées du
débile.

« — Viens avec nous Jeanjean ! » avait or-
donné le plus âgé des infirmiers, un homme aux
cheveux gris , au nez cassé comme les anciens
boxeurs.

En sentant une main se poser sur son épau-
le, le simplet avait commencé à se débattre. Il
s'était mis à faire des moulinets avec ses grands
bras. Non sans peine, les deux hospitaliers
étaient finalement parvenus à le maîtriser, à
l'entraîner à travers la cour , puis à l'intérieur
d'un bâtiment.

Enfin maté , Jeanjean avait profité d'un mo-
ment d'inattention de ses gardiens pour se dé-
gager et pour s'enfuir. Une course effrénée
avait commencé à travers les couloirs. Rejoint
dans une espèce de cul-de-sac, le fils d'Yvonne
Mouget s'était défendu avec l'énergie du dé-

sespoir. D' un seul coup de ses énormes poings ,
il avait assommé le premier infirmier et obligé
le second à battre prudemment en retraite. L'a-
lerte ayant été donnée , plusieurs autres mem-
bres du personnel étaient arrivés à la rescousse.
Quel ques minutes plus tard , submergé par le
nombre , Jeanjean avait été coiffé de la camiso-
le de force et entraîné par des bras solides.

Il ne se souvenait plus très bien de ce qui
s'était passé par la suite. Il s'était réveillé la
bouche pâteuse après un temps indéterminé,
entravé sur un lit par des sangles.

Jeanjean avait compris. On l'avait trompé.
Non seulement sa mère n 'était pas revenue le
chercher comme les gendarmes le lui avaient
promis, mais en plus, sa tentative de révolte
s'était soldée par un échec et par cette cruelle
punition.

Ce matin , le débile vient de songer à nou-
veau à cette scène et il se sent gagné par le
même malaise qu 'il y a vingt et un mois. Il
éprouve une peur panique à l'idée qu 'il pour-
rait subir encore ce traitement. C'est pour cela
qu 'il est devenu l'un des malades les plus doci-
les de l'établissement. Il n 'est plus jamais exci-
té. Il se lève quand on le lui demande, mange
ce qu 'on lui donne , avale tous les médicaments,
subit sans broncher les séries de piqûres. A l'a-
telier , il fait preuve de bonne volonté et s'ap-
plique à accomplir les menus travaux qu'on lui
fait faire avec du bois , du carton ou du fil de
fer.

Jeanjean serait un malade modèle pour les
médecins de l'hôpital s'il était un peu plus ba-
vard. Or, il ne dit jamais rien. Il ne prononce
pas un seul mot, ni en présence des médecins,
ni avec les infirmiers. Il ne parle pas plus aux
autres internés. C'est comme s'il avait perdu
l'usage de la parole.

Jeanjean voit bien que son mutisme intrigue
ceux qui le soignent. Parfois, ils l'emmènent
dans un grand bureau. Ils le font asseoir sur
un fauteuil et se mettent à plusieurs pour lui
poser des questions. Ils essaient littéralement
de lui arracher les mots de la bouche. Le vieux
médecin est entouré de garçons plus jeunes,
et même d'une femme. Il y en a un qui a
des grosses lunettes et des moustaches qui le
font ressembler à un poisson-chat. Jeanjean les
regarde en les écoutant mais ne desserre pas les
dents. S'il parlait , ce serait pour dire :

— Je veux partir ! »
Il sait qu'ils ne seraient pas contents. Ils

l'attacheraient sans doute à nouveau sur un
lit. Alors il préfère se taire. Ensuite, les choses
se déroulent toujours de la même façon. Les
hommes de science se mettent à discuter entre
eux. Ils prononcent des mots et encore des
mots compliqués. Les plus jeunes écrivent sui-
des blocs de papier , puis un infirmier le ramène
dans la grande salle où se tiennent les autres
malades. Jeanjean se sent soulagé. Il a gagné
encore une fois. Il n'a rien dit. Personne n'a
deviné son secret. (A suivre1
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J'ENGAGERAIS

une employée de maison
j dame ou demoiselle pour entretien

et travaux ménagers.

Conditions de tout premier ordre.

Sur rendez-vous, possibilité de faire
une visite sans engagement de part
et d'autre. !

Faire offres à Madame Ervin Piquerez, Haute-Rive,
2854 Bassecourt , ou pour tous renseignements, télé-

I phoner au 066/56 74 41 (bureau) ou 066/56 76 80 (privé)
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Angleterre : rien ne va plus à Leeds
Eliminé de la Coupe la semaine pré-

cédente par Crystal Palace, Leeds Uni-
ted a subi une deuxième défaite consé-
cutive sur son terrain, pour le compte
du championnat cette fois. Il s'est in-
cliné de la façon la plus nette (0-3)
devant Norwich City. Ted MacDougall
a une fois de plus été à l'origine de la
victoire de Norwich, en marquant deux
de ses trois buts. Il en arrive ainsi
à 23 buts réussis depuis le début de
la saison. Au classement des buteurs,
il se trouve ainsi en tête mais avec
un seul but ' d'avance sur Gowling
(Newcastle).

Cette 27e journée a été celle des visi-
teurs, puisque cinq victoires à l'exté-
rieur ont été enregistrées. Parmi elles,
celle de Liverpool à Londres a été
la plus retentissante. West Ham United,
vainqueur de la Coupe, a subi un net
4-0 devant son public. La grande ve-
dette de cette confrontation a été l'in-
ternational gallois de Liverpool John

Toshak , qui a marqué trois fois en
l'espace de dix-neuf minutes. Après
une heure de jeu , le score était toujours
de 0-0 mais la défense de West Ham
avait déjà montré ses lacunes en plu-
sieurs occasions. Les quatre buts qu 'elle
a encaissé au cours de la dernière de-
mi-heure de jeu n'ont finalement pas
autrement surpris les 27.000 specta-
teurs présents.

Manchester United a pour sa part
conservé la première place du classe-
ment en battant Birmingham par 3-1.
Le leader a joué une fois de plus
devant 50.000 spectateurs. Sa victoire
n'a pas été facile. Mené par 2-0 sur des
buts de Forsyth et de Macari, Birming-
ham revint à 2-1 et ce n'est qu'à quel-
ques secondes du coup de sifflet final
que Manchester United put assurer dé-
finitivement son succès en marquant
une troisième fois par Sammy Mcllroy.

A noter encore que les Queens Park
Ranger se sont imposés à l'extérieur
pour la première fois depuis août 1975.
Les Londoniens ont battu Aston Villa
par 2-0 grâce à des buts de John Hol-
lins et de Gerry Francis, le jeune ca-
pitaine de l'équipe d'Angleterre. Ce
succès est d'autant plus remarquable
qu 'Aston Villa n'avait perdu qu'une
fois sur son terrain depuis le début de
la saison.

Classement :
1. Manchester United, 27-38. 2. Li-

verpool , 27-37. 3. Derby County, 27-
36. 4. Leeds United, 26-35. 5. Queens
Park Rangers, 28-34. 6. West Ham
United, 27-31. 7. Manchester City, 27-
2;). 8. Middlesbrough, 27-29. 9. Stoke
City, 27-29.. 10. Ipswich Town, 27-23.
11. Everton, 27-28. 12. Newcastle Uni-
ted, 27-27. . 13. Leicester City, 27-27.
14. Tottënham Hotspfir, 27-26. 15. Nor-
wich Cityv27-25ï'S'16. 'A$ton Villa, 27-25.
17. Coventry City, 27-25. 13. Arsenal,
27-23. 19. . Wolverhampton, 27-19. 20.
Birmingham City, 21-18. 21. Burnley,
27-17. 22. Sheffield United, 27-8.

Allemagne : champion et vainqueur
de la Coupe éliminés

Les huitièmes de finale de la Coupe
d'Allemagne ont été marqués par deux
sensations avec l'élimination du leader
du championnat et champion en titre
Borussia Moenchengladbach et celle de
Eintracht Francfort, tenant du trophée.

Eintracht Francfort, qui avait déjà
remporté la coupe de RFA en 1974
et qui avait la possibilité de réussir
un triplé unique dans les annales de
l'épreuve, est tombé à Berlin devant
Hertha, l'ancien club , de ,Kudi Muller..
Moencltengladbach; 'a' pour ''Sa part' été
éli.mirié '-'pwrxt - -Fxwtmma-̂ Dusseldorf 1)* WW
adversaire qui ne lui a jamais réussi.

A Dusseldorf,  la venue du leader
avait attiré 65.000 spectateurs. La vic-
toire de l'équipe locale (3-2) aurait
pu être plus nette car Moenchenglad-
bach f u t  souvent en di f f i cu l té .  Au re-
pos , Fortuna menait logiquement par
2-0 sur des buts de Mattson et de
Seel. Moenchengladbach revint à 2-1
par  Jensen mais Fortuna creusa à
nouveau l'écart sur un auto-goal de
Bonhof .  Ce dernier permit à son équipe
de revenir à 3-2 à quelques secondes
de la f i n  en transformant un penalty.

A Berlin, la décision n'est intervenue
qu 'à la 100e minute de jeu.  A la f i n
du temps réglementaire en e f f e t , le
score était toujours de 0-0. C' est Horr
qui réussit ce qui devait être le seul
but de la rencontre. A la 71e minute, il
avait eu la possibilité d' ouvrir le score
mais son excellent e reprise de la tête
avait été repoussée p ar la transver-
sale. • • • • . •

La troisième surprise de la journée
a été causée par le FC Kaiserslautern,
qui a pris le meilleur sur Eintracht
Brunswick par 2-0 grâce à deux buts
de Toppmoeller. Cette défaite s 'ex-
plique un peu mieux lorsque l'on sait
que Brunswick a dû jouer toute la
deuxième mi-temps à dix à la suite
de l'expulsion du Yougoslave Pipivoda
pour jeu dangereux.

Ordre des quarts de finale :
Sli VJMHcfueur d'è FC Cologiie-Schwàrz-
sihêts"s-':'B!ssen contré'-Bayern • Mil-f iïih 'r'FC'
Hambourg contre SV Hambourg, Kai-
serslautern contre Forluna D usseldorf,
Hertha Berlin contre le vainqueur
Vqelklingen-Arminia Bielefe ld .

France : Saint-Etienne éliminé de la Coupe
La Coupe a fait des victimes. On s'y

attendait : C'est de tradition. Personne
pourtant ne pensait que c'est St-Etien-
ne qui allait en faire les frais. Actuel
leader du championnat , le détenteur
du trophée est « tombé » face à Troyes
(2-0) au stade des 32es de finale.

Le résultat a fait sensation outre-
Jura. La Coupe reste la Coupe. Le
club stéphannois, comme Leeds United
en Angleterre et Borussia Moenchen-
gladbach en Allemagne, devra reporter
ses ambitions. Ils en a encore les
moyens.

L'exploit du jour a été rendu possi-
ble grâce à deux buts de Tota (45e) et
Diallo (82e). Les Troyens ont su saisir
leur chance. Dominés en première mi-
temps, ils répliquèrent par des con-
tres, l'un d'eux fut victorieux. Sans
doute transi par le froid, le gardien
Curkovic retarda sa sortie ce qui permit
à l'ex-Messin Tota d'ouvrir la marque.

Désireux de refaire son retard, St-
Etienne appuya sur l'accélérateur. II
dégagea également ses arrières. Le se-
cond but de Diallo arriva comme un
coup de massue. Désormais les Sté-
phannois pourront se concentrer sur la
Coupe d'Europe et leurs matchs con-
tre Dynamo Kiev ainsi que sur le
championnat.

En ce 1er février, par des condi-
tions atmosphériques qui ont certes
joué un rôle mais qui n'expliquent pas
tout, des « têtes » sont tombées. Beau-
coup d'autres, et non des moindres, ont
tremblé : Lens, finaliste 1975 qui n'a
arraché sa qualification qu'aux pénal-
ties face aux Alsaciens de Mutzig.

Au Parc des Princes, Valenciennes
est parvenu à contenir Nantes. Mieux
même puisque après une égalisation
tardive, les Valenciennois ont fait pen-
cher la balance après prolongations
(4-2). Face à Avignon, la lanterne rou-
ge, Marseille a passé le pied au trot
(2-1).

En revanche, Sochaux (face à Can-
nes), Reims (face à Besançon) et Bor-
deaux (face à Lorient) ont été accro-
chés. Les trois fois il a fallu les
prolongations. A Saint-Nazaire, les Bor-
delais ont même tremblé devant cette
formation de 2e division, n'obtenant
leur billet qu'à la 119e minute par
Galice. Celui-ci inscrivit d'ailleurs deux
buts. Le troisième pour Bordeaux a
été obtenu par Jeandupeux à la 87e
alors que l'équipe de la Gironde était
menée. Elle a aussi été dominée, dans
l'ensemble, par une formation cruelle-
ment frappée sur la fin.

Deux Jurassiens dans la sélection suisse
En vue du prochain Cross international Satus

La Fédération suisse d'athlétisme
(FSA) a retenu dix seniors, huit ju-
niors et quatre dames pour le 28e
Cross international Satus, qui aura
lieu à Genève. (Stade de Champel -
Bout-du-monde) le dimanche 8 fé-
vrier 1976. La sélection nationale
helvétique se présente comme suit :

SENIORS : Jean-Pierre Berset
(Belfaux), Albrecht Moser (Berne),
Kurt Hurst (Berne), Rugsegger (Zu-
rich), Tony Feldmann (Berne), Fritz
Rufenacht (Zurich), Biaise Schull
(Courroux), Max Walti (Aarau), Ri-

chard Umberg (Berne), Bruno La-
franchi (Langenthal).

JUNIORS : Guido Rhyn (Langen-
thal), Pierre Deleze (Sion), Philippe
Girod (La Neuveville), Renato Roschi
(Berne), Daniel Opp liger (Courtela-
ry), Pierre Luthi (La Neuveville),
Michel Petitmermet (Lausanne),
Alain Hueck (Vevey).

DAMES : Elsbeth Liebi (Berne),
Sylvia Binggeli (Zurich), Rita Schel-
bert (Ibach). Remplaçante : Anne
Ruchti (Yverdon).

Troisième succès de P. Gregg
Les 24 heures automobiles de Daytona Beach

L'équipage américano-britannique Peter Gregg - Brian Redman sur BMW 3,5 1.
CSL, a remporté les 24 heures de Daytona Beach (Floride) devant la Porsche-
Carrera pilotée par l'Américain Al Holbert et le Français Claude Ballot-Lena.
Gregg, dont c'est la troisième victoire consécutive a Daytona, et Redman ont

parcouru 545 tours de 6 km 170 à la moyenne de 167 km 400.

QUATORZE TOURS D'AVANCE !
Holder-Ballot-Lena ont terminé deu-

xièmes à 14 tours devant Jim Busby
et Hurley Haywood, également sur
Porsche-Carrera. Gregg et Haywood
avaient remporté les deux dernières
éditions des 24 Heures de Daytona
sur une Porsche.

La course, qui avait débuté sous le
soleil , s'est achevée sous une averse.
Elle avait été interrompue pendan t
deux heures et quarante minutes à la
suite d'un incident de ravitaillement.
En effet , une présence d'eau avait été
signalée dans l'essence officiellement
fournie par la compagnie Union Oil ,
causant des problèmes d'alimentation
sur toutes les voit ures à l' exception de
celle de Holbert-Ballot-Lena , qui
avaient soigneusement vérifié leur car-
burant , avant chaque plein.

CLASSEMENT FINAL
î.  Peter Gregg - Brian Redman

(E-U - GB) sur BMW 3,5 CSI, 545
1ours de 6 km. 170, soit 3362 km. à
167 km. 400 de moyenne. 2. Al Holbert -
Claude Ballot-Lena (E-U-Fr) sur Pors-
che Carrera , à 14 tours et 2'47". 3.
Jim Busby - Hurley Haywood (E-U)
Porsche Carrera , à 15 tours. 4. Bob Ha-
gestad - Jerry Jolly (E-U) Porsche
Carrera , à 35 tours. 5. Mike Tillsbn -

Dicter Oest - Bruce Jennings (E-U)
Porsche Carrera , à 37 tours. 6. Chris
Cord - Jim Adams - Milt Minter (E-U)
Ferrari Daytona, à 45 tours. 7. Bob
Hindson - Dick Davenport - Frank
Carney (E-U) Porsche 911 S, à 50 tours.
8. John Graves - John O'Steen -
Dave Helmick (E-U) Porsche Carrera ,
à 52 tours. 9. Phil Currin - Cliff Gotlob-
Peter Knab (E-U) Chevrolet-Corvette,
a 62 tours. 10. Davies Hobbs - Benny
Parsons (G-B - E-U) BMW, à 64 tours.
Meilleur tour : John Grennwood sur
Chevrolet-Corvette, l'56"858, soit 190
km. 380.

Québec veut organiser les J0 d'hiver 1984!
Tandis que les problèmes subsistent, à Montréal

Même si la ville de Montréal
éprouve actuellement des d i f f i cu l -
tés pour terminer à temps la cons-
truction de certaines des installa-
tions des Jeux d'été, un groupe
d'hommes d' a f f a i r e s  de la ville de
Québec , ayant à leur tête M.  Georges
Labrecque, présiden t d' une impor-
tante compagnie de brasserie, désire
obtenir l'organisation des J .  O. d'hi-
ver de 1984.

La région de Québec po ssède dé jà
certaines installations homologuées
par les fédérat io ns internationales :
pistes de ski de fond  et biathlon au

Mont St-Anne, de patinage de vites-
se à Sainte Foy,  de patinage artis-
tique et hockey sur glace à Québec ,
de ski alpin au Mont Saint-Anne où
doivent d'ailleurs avoir lieu les der-
nières épreuves de la Coupe du mon-
de 1976.

Au moment du désistement de la
ville de Vancouver p our les J .  O.
d 'hiver de 1980 , la ville de Québec
avait déjà proposé d'organiser les
épreuves olympiques. Mais la date du
dépôt des dossiers de candidature
auprès du CIO était dé jà  pass ée. Les
J .  O. d'hiver de 1980 ont été accordés
à Lake Placid (New-York) .

Tramelan (privé de salle) en tête !
Championnat suisse de volleyball de Ire ligue

Tramelan I qui après huit rencontres de championnat de I re  ligue occupe
la première place du classement.

Samedi les trois équipes SFG Tra-
melan Volleyball étaient à Renan afin
de disputer des rencontres comptant
pour le championnat. Pourquoi Renan
alors qu'il appartenait à Tramelan d'or-
ganiser ces rencontres ? Simplement
parce que, comme nous l'avons déjà
évoqué dans ces colonnes, il n'y a pas
à Tramelan de salle avec les dimen-
sions réglementaires permettant de
disputer des rencontres officielles de
volleyball ! Les Tramelots sont obligés
de se rendre à Renan pour y disputer
leurs rencontres. Malgré cet handicap
les trois équipes sont en forme. C'est
ainsi que l'on enregistre la victoire
de Tramelan VB I face à Lyss ce qui
lui vaut les honneurs d'occuper la
première place au classement.

SFG Tramelan VB II -
VBC Moutier 0-3
(11-15, 9-15, 9-15)

Les Prévôtois auront battu une équi-
pe de Tramelan qui pourtant avait
l'occasion de se mettre en évidence.
Les Tramelots évoluaient dans la com-
position suivante: C. Perrin, P. Bau-
mann, C. Gigandet, E. Brunner, R. Voi-
rol, M. Berger, S. Chavanne, J. F.
Maître.

SFG Tramelan VB I - Lyss I 3-0
(15-4, 15-12, 15-10)

Cette rencontre aura permis aux Tra-
melots de conserver leur première
place au classement même si la ren-
contre ne fut pas la meilleure disputée
par cette équipe. Si le premier set fut
nettement en faveur de Tramelan ,
Lyss a bien failli créer la surprise
dans le second alors que le dernier fut
bien équilibré. Tramelan: Y. A. Jean-
dupeux , P. Monnier, A. Tellenbach, Ph.

Burri , X. Froidevaux, A. Habegger , B.
Rolli , M. O. Rùfli.

SFG Tramelan VB -
VBC Bienne II (Dames) 0-3

(8-15, 5-15, 2-15)

Dernière rencontre de cette journée
qui n'aura pas permis aux protégées de
l'entraîneur Raoul Voirol de signer une
victoire face à une équipe de Bienne.
Cependant rien n'est perdu pour ces
dames qui sont capables de se repren-
dre sérieusement pour la suite de ce
championnat. Tramelan: M. Vuilleu-
mier , R. Tédeski , C. Berger , M. L.
Muller, E. Brugger, D. Dufaux , M. Zur-
cher. (vu)

En repoussant l'assaut de Perugia
(1-0), la Juventus a porté à trois points
son avance sur l'AC Torino, tenu en
échec à Cesena (1-1). Elle s'est ainsi
adjugé le titre de championne d'hiver,
en attendant mieux.

Cette ultime journée des matchs al-
ler n'a guère apporté de changements
par ailleurs. A l'exception de la Juven-
tus, l'AC Milan est la seule des équipes
de tête à avoir gagné et les écarts res-
tent donc sensiblement les mêmes.

Dans le bas du classement, la lutte
contre la relégation se résume main-
tenant à un duel pour une seule des
trois dernières places. Côme, battu à
Rome par la Lazio, et Cagliari, défait
sur son terrain, n'ont en effe t plus
grand chose à espérer.

A Turin , la Juventus ne s'est pas
laisse surprendre par Perugia, qui ré-
sista toutefois plus longtemps que pré-
vu , ne s'inclinant qu'en seconde pé-
riode, sur un but de Damiani. Le leader
ne s'est pas montré irrésistible mais
il fit preuve d'une assurante autorité
qui lui promet les plus souriantes pers-
pectives.

Pourtant , les Turinois doivent se mé-
fier et éviter de verser dans un opti-
misme béat. Car derrière, leurs grands
rivaux locaux de l'AC Torino n'ont pas
abdiqué. La manière dont la solide
formation de Radici tint tête à l'am-
bitieuse équipe de Cesena en dit long
sur ses réelles possibilités. En revan-
che, Napoli peut désormais dire défi-
nitivement adieu à ce « Scudetto »
qu'elle convoitait en début de saison.
Le « onze » de Luis Vinicio n'est plus
que l'ombre de lui-même et il se doit

de réagir au plus tôt s'il veut encore
obtenir une place d'honneur.

L'AC Milan est donc le grand bé-
néficiaire de la journée. Il s'est im-
posé à Cagliari (trois buts de Calloni.
dont un sur penalty, contre un de
Nene), reprenant le contact avec les
leaders et condamnant par la même
occasion les Sardes à la descente en
deuxième division. Cagliari , qui n'a
marqué que six points en quinze matchs
disputés depuis le début de la saison ,

ne peut en effet plus nourrir le moindre
espoir de se tirer d'affaire.

Classement :
(Toutes les équipes ont disputé 15

matchs) :
1. Juventus, 26 p. 2. Torino, 23. 3.

AC Milan, 19. 4. Cesena, 19. 5. Napoli,
19. 6. Internazionale, 17. 7. Bologna,
17. 8. Fiorentina, 15. 9. Perugia, 14.
10. AS Roma, 13. 11. Ascoli, 12. 12.
Lazio, 11. 13. Sampdoria, 11. 14.
Verena , 11. 15. Como, 7. 16. Cagliari, 6.

Italie : la Juventus prend ses distances

Le Brésil a remporté à Recife le
tournoi pré-olympique d'Amérique du
Sud. Il s'est qualifié pour les Jeux
de Montréal en compagnie de l'Uru-
guay. Derniers résultats. Brésil-Argen-
tine 2-0 (1-0). Chili-Pérou 2-1 (0-0).

Brésil et Uruguay
à Montréal

Cyclisme

Merckx - Sereu vainqueurs
à Grenoble

Les Belges Eddy Merckx et Patrick
Sercu ont remporté l'américaine dis-
putée au Vélodrome d'hiver de Gre-
noble et qui avait attiré près de 3000
spectateurs. Voici le classement :

1. Merckx-Sercu (Be) 49 km. 666
dans l'heure, 10 p. 2. Thévenet - Van
Lancker (Fr), 5 p. 3. Dupontreue-We-
zemael (Fr-Be) à deux tours. 4. Van
Looy-Huysmans (Be).

| sw
^I fc*

Toujours Duvillard
Le Français Henri Duvillard a rem-

porté sa sixième victoire (en huit cour-
ses disputées jusqu'ici) dans le cham-
pionnat du monde des professionnels,
En finale du slalom , spécial parallèle
de Collingwood (Ontario), il a battu le
Suisse Josef Odermatt , disqualifié. Du-
villard s'était déjà imposé la veilla
dans le slalom géant. L'Américain Hank
Kashiwa, tenant du titre, blessé à un
genou, n'a pas pris le départ du slalom
spécial. Classement provisoire du cham-
pionnat du monde après les épreuves
de Collingwood :

1. Henri Duvillard (Fr) 164 p. 2. Jo-
sef Odermatt (S) 102. 3. Hank Kashiwa
(EU) 89. 4. Bob Cochran (EU) et Tyler
Palmer (EU) 64. 6. Werner Bleiner
(Aut) 55.
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Un livre sur M. Kissinger
qui fera scandale

«De la confrontation au dégagement»,
le livre du journaliste israélien Matti
Golan que la censure avait empêché
de paraître au mois de mai de l'année
dernière est sur le point de sortir
aux Etats-Unis. M. Rabin était per-
sonnellement intervenu à l'époque pour
arrêter la publication de ce livre parce
qu'il contenait des révélations qui pou-
vaient forcer M. Kissinger à démis-
sionner. II rapportait notamment les
termes fort peu courtois utilisés par le
secrétaire d'Etat pour se référer aux
dirigeants soviétiques et les epithètes
qu'il appliquait à certains hommes d'E-
tat arabes.

PASSAGES EXPURGÉS
Les passages les plus explosifs ayant

été expurgés, le livre n'en contient
pas moins un certain nombre d'infor-
mations — que l'auteur doit aux confi-
dences que lui firent certaines hautes
personnalités israéliennes — qui ris-
quent de ternir le blason du Dr Kissin-
ger et de le présenter comme un men-
teur. Pendant la guerre d'octobre il
répétait tous les jours à l'ambassadeur
israélien à Washington que M. Schle-
singer, le secrétaire d'Etat à la Défen-
se, s'opposait à ce que les forunitures
militaires soient acheminées en direc-
tion d'Israël alors que c'était lui, Kis-
singer, qui reportait de jour en jour
leur expédition. Il avait assuré le gou-
vernement israélien qu'il ne négocierait
pas un armistice avec l'URSS puis... en
négocia un. II avait encouragé les Is-
raéliens à tenter d'emporter une vic-
toire à l'arraché, puis leur ordonna
d'y renoncer.

« SADATE : UN CLOWN!»
M. Kissinger aurait défini le prési-

dent Sadate comme « un clown, un
imbécile... » et la diplomatie soviétique
comme « lâche et inepte ». Le livre con-
tient encore d'autres amabilités de M.
Kissinger concernant divers hommes
d'Etat et fait mention des imitations
auxquelles il se livre pour ridiculiser
tel ou tel dirigeant. A en croire les
« spécialistes » américains les faits et
les paroles rapportées par M. Golan
ne peuvent qu'être authentiques. La
question est de savoir s'il les doit â
la surveillance dont le téléphone de
M. Kissinger aurait été l'objet pendant
son séjour en Israël ou à des fuites
en haut lieu. On penche plutôt pour
la deuxième hypothèse.

C'est donc dans le but avoué d'em-
barrasser le secrétaire d'Etat que le
livre a été rédigé, les dirigeants israé-
liens étant persuadés qu'il vise à dé-
couper en fines tranches les positions
diplomatiques de leur pays. Interrogé
par les journalistes à propos du livre,
M. Kissinger a répondu « pas de com-
mentaire ». II n'a en tout cas pas dé-
menti les faits qui lui sont imputés.

Cuisante défaite pour les féministes
'.es « révolutionnaires de salon» perdent du terrain

Le rejet par les électeurs et les elec-
trices, dans l'Etat de New York et celui
du New Jersey de l'«Equal Rights Amen-
dement» (une> loi pourtant modérée
Qui devait instaurer, tout simplement,
l'égalité des deux sexes devant la loi)
constitue pour le Mouvement féminis-
te américain une cuisante défaite. En-
nivrées de leurs propres proclamations,
les figures de proue des diverses or-
ganisations militantes qui fustigeaient ,
tambour-battant le « chauvinisme mâ-
le » et juraient d'ensevelir les « phal-
locrates » ne s'étaient pas aperçues,
semble-t-il, qu'elles avaient perdu le
contact avec la base et que la grande
masse des femmes moyennes ne les
suivait pas. Certes, les adversaires de
l'Amendement précité entretinrent ha-
bilement la crainte du changement
qu 'éprouve l'Américaine moyenne tout
autant que sa contrepartie masculine :
leur campagne visait à persuader les
électrices que le passage de la loi abou-
tirait à l'effondrement de la vie de fa-
mille, à l'abolition de la pension ali-
mentaire, à la légitimation de l'homo-
sexualité et j'en passe. Mais si des di-
zaines de milliers de femmes prêtèrent
l'oreille à des arguments aussi falla-
cieux , c'est qu'elles se méfiaient des
Mouvements féministes et de leurs
vitupérations.

CRAINTE DES EXCÈS
A force de proclamer la révolution

culturelle et d'appeler aux armes poul-
ie combat idéologique, les chefs de file
féministes ôtèrent à beaucoup de fem-
mes le désir et le courage de lutter
pour des revendications économiques
et juridiques tout à fait raisonnables.
Et provoquèrent un backlash sembla-
ble à ceux qui succédèrent à la grande
poussée des Noirs et aux manifesta-
tions des jeunes dans les années soixan-
te. En campant le rôle d'« extrémistes »
elles déclenchèrent — c'est presque
automatique aux USA — un réflexe
conservateur chez les femmes qu 'elles
avaient espéré mobiliser.

Les Gloria Steinam, Betty Fried-
man, Letty Progrebin , Muriel Fox et
autres féministes de choc battent au-
jourd'hui leur couple et tentent d'a-
nalyser leurs erreurs. En premier lieu,
il apparaît que leurs appels et leurs
aspirations s'adressaient principale-
ment et intéressaient surtout les fem-
mes appartenant à la bourgeoisie ai-

sée. Elles reconnaissent n'avoir pas
tenu compte de la mentalité, des habi-
tudes de langage, des valeurs et des
conditions de vie des ouvrières, des
femmes de cols bleus, des Noires et
des Portoricaines. Pour beaucoup de
celles-ci, les vedettes du féminisme
étaient des « radical chic » (la gauche
de salon) dont les problèmes ne les
concernaient absolument pas.

AUTO-CRITIQUES
DÉCHIRANTES !

On assiste actuellement à la naissan-
ce d'une sorte de révisionnisme fémi-
niste et on peut lire depuis quelques
jours dans nombre de journaux des au-
to-critiques « déchirantes » : dans le
« Village Voice » l'une d'elles se de-

mande si le Mouvement de libération
de la femme n'a pas tout simplement
divisé la gauche, détourné les classes
exploitées de leur combat véritable
(lutte de classes) et si les revendica-
tions féminines ne devraient pas dé-
sormais s'intégrer dans un combat po-
litique plus général comme c'est le
cas en Suède par exemple. Ce qui est
sûr , c'est que le « Woman's Lib » mar-
que un temps d'arrêt et qu'il va à
présent repenser sa tactique aussi bien
que sa stratégie de fond en comble.

Effort diminué pour les dépenses sociales
M. Ford présente un budget conservateur

Le budget présenté par M. G. Ford
à ses compatriotes est le plus conser-
vateur dont on ait souvenance depuis
celui du président Hoover en 1928
Il favorise largement — et ne s'en
cache pas — les couches les plus favo-
risées de la population au détriment
des moins fortunées et se soucie prin-
cipalement 1) de rogner sur les dépen-
ses sociales, 2) d'épauler vigoureuse-
ment les hommes d'affaires.

Beaucoup plus nettement que Nixon ,
qui n'oublait pas de rendre à César
(en l'occurence l'électorat) ce qui était
à César, M. Ford ose traduire dans les
faits la confiance absolue qu 'il a dans
le système du libre marché. Un édi-
torialiste cynique résuma le discours
du Président concernant son program-
me de la manière suivante : « Le gou-
vernement aidera les riches, et que Dieu
aide les pauvres ».

Son budget (394,2 milliards soit 5,5
pour cent de plus que le précédent)
réduirait de façon draconienne les dé-
penses faites au titre des assurances
médicales, des bons alimentaires pour
les déshérités, des déjeuners gratuits
dans les écoles, des subventions aux
établissements scolaires et universitai-
res.

MILITAIRES AVANTAGÉS
Par contre les dépenses militaires

seraient considérablement augmentées :
le Pentagone se verrait allouer 101
milliards de dollars soit 8,9 milliards
de plus que l'année précédente. A la
politique de Lyndon Johson — du
beurre et des canons — Jerry Ford
substitue celle qui opte pour ces der-
niers au détriment du premier. Le
programme économique du Président
prévoit des remises fiscales substan-
tielles pour le monde des affaires (3,7
milliards) destinées à encourager les
investissements de capitaux et des dé-
grèvements importants pour les déten-
teurs de titres, visant eux aussi à sti-
muler l'économie. Des allégements d'im-
pôts relativement modestes sont accor-
dés aux classes moyennes — à ceux
qui gagnent entre 10.000 et 20.000 dol-
lards par an. Mais, rien n 'est prévu
pour le bas de l'échelle sociale — au
contraire : point de programmes de
travaux publics pour réduire le taux
de chômage mais une réduction de
trois mois de la période au cours de
laquelle les chômeurs reçoivent des
versements du gouvernement. Le pro-
gramme de M. Ford prévoit pour cette
année un taux de chômage voisin de

8 pour cent et un taux inflationnaire
proche de 7 pour cent U se résigne à
un déficit budgétaire de 43 milliards
tout en promettant que d'ici 3 ans
le budget sera équilibré.

ÉCONOMIE CONVALESCENTE
C'est, dit-il , un budget réaliste et

adapté aux besoins d'une économie en
voie de convalescence. M. Ford mise
aussi, à tort ou à raison, sur la vague
de conservatisme qui souffle sur le
pays et sur la méfiance qu 'inspirent
nombre de programmes sociaux mal
gérés et dispendieux. Mais surtout il
espère protéger son flanc droit , sérieu-
sement menacé par M. Reagan, porte-
parole de l'extrême-droite, qui espère
lui ravir l'investiture du parti répu-
blicain. En se présentant ainsi lui-mê-
me dans la pose de l'archi-conserva-
teur , M. Ford ne prend pas de risques
excessifs : il sait parfaitement que le
Congrès, dominé par les démocrates,
n 'est pas prêt de souscrire aux coupes
sombres qu'il propose d'effectuer dans
les dépenses « sociales » et que la phy-
sionomie de son programme a toutes
les chances d'être soumise sur le Ca-
pitule à une opération de chirurgie
plastique qui le rendra méconnaissable.

Par notre correspondant à New
York Louis WIZNITZER

L'ACTUALITÉ
AMÉRICAINE

On s'abonne à « L'Impartial »
en tout temps !
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m*' ¦'̂ *'8*â ~*™^»l Le Locle : Billodes 12 - Tél. 039/31 11 90

Mercredi - Jeudi - Vendredi

Grande ACTION
Gâteaux meringués

%mm9u r̂\mV au lieu de 3.80

^ ^̂  — — — — — — — — — — — ^Bln mirfc rnft t̂  ̂ — — — tWW

Jeune couple CHERCHE pour le 1er j uin
ou à convenir
appartement 3-4 pièces
avec dépendances, garage , centre ville
exclu.
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Injection d'isolants
Plus de condensation , plus d'humidité
dans vos murs. Economie sur le chauf-
fage. Nous donnons une garantie totale.
Visite gratuite et sans engagement.
Entreprise FAX, case 377, Lausanne.
Par tél. M. Sehurch, (021) 24 61 96.

Cartes
de visite
Imp. Courvoisier SA
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SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.15 Les uns, les autres. 12.30 Edition
principale. 13.00 Le rendez-vous de
l'humour et de l'humeur. 13.05 Décro-
chez la une. 14.05 Des ronds dans l'eau.
16.15 Catalina des Océans (22). 17.05 En
questions. 18.00 Le journal du soir.
18.20 Edition régionale. 18.40 Informa-
tions sportives. 18.50 Revue de la presse
suisse alémanique. 19.00 Edition na-
tionale et internationale. 19.30 Lettres
romandes. 20.05 Contact. 22.05 Baisse
un peu I'abat-jour 23.05 Blues in the
night. 24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
14.00 Informations. 14.05 Traits et por-
traits. 16.00 Suisse-musique. 17.00 Tutti
tempi. 17.30 Rhythm'n pop. 18.00 Infor-
mations. 18.05 Redilemele. 18.30 Antho-
logie du jazz. 18.55 Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30 Novitads. In-
formations en romanche. 19.40 Nou-

veautés du jazz. 20.00 Informations
20.05 La Flûte enchantée. 20.30 Plumes,
Plumes, Plumes. 21.15 Les gens heu-
reux n'écrivent pas. 21.50 The Knot
Garden. 23.00 Informations. 23.05 Hym-
ne national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00, 22.00 , 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Rendez-vous de midi.
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Concert lyrique avec le ténor
Luciano PavaTotti. 16.05 La vie quo-
tidienne d'un facteur. 17.00 Onde légè-
re. 18.20 Musique légère. 18.45 Sport.
19.00 Actualités. Musique. 20.05 Théâ-
tre. 21.20 Musique populaire. 22.05 Jazz.
23.05-24.00 Top class classics.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.30, 16.30, 23.30.
— 12.10 Revue de presse. 12.30 Actua-

lités. 13.10 Feuilleton. 13.30 Elixir mu-
sical. 15.00 Paroles et musiques. 16.00
Pour le plaisir. 18.00 Chantons à mi-
voix. 18.20 Valses célèbres. 18.30 Infor-
mations du soir. 18.35 Actualités régio-
nales. 19.00 Actualités. 20.00 Une de
plus , une de moins. 20.30 Troisième
page. 21.00 On Charts. 21.30 Théâtre.
22.30 Radiojournal. 22.45 Musique. 23.35
-24.00 Nocturne musical.

MERCREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00 , puis à 23.55. — 6.00 Le journal
du matin 6.00, 7.00 , 8.00 Editions prin-
cipales. 7.35 Billet d'actualité. 8.05 Re-
vue de la presse romande. 8.15 Chroni-
que routière. 8.30 Mémento des spec-
tacles et des concerts. 9.05 La puce à
l'oreille. 10.05 Radio de quartier. 12.00
Le journal de midi.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Suisse-musique. 9.00 Informations.
9.05 Contre la pollution du français.
9.15 Initiation musicale. 9.40 Education
permanente et autogestion. 10.00 Unes-
co. 10.15 Le monde propose. 10.50 Der-
niers résultats des recherches sur le
conte. 11.00 Musiciens suisses. 12.00
Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Frais
du four. 10.00 Disques demandés. 11.05
Chœur et fanfare : Pages de Foster et
Sousa. 11.55 Accordéons.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.30, 7.00, 7.30,
8.00, 8.30, 10.30. — 6.00 Musique et
informations. 8.45 Radioscolaire. 9.00
Radio-matin. 12.00 Informations de mi-
di

Sélection de mardiTVR

21.10-22.10 En direct avec...
Renato Burgy reçoit M. Sa-
lah Dabbagh, membre de
l'Organisation de Libéra-
tion de la Palestine (OLP).

C'est parce que le problème pa-
lestinien va, sans aucun doute, être
l'un des éléments dominants de la
vie politique internationale en 1976
que le Département de l'informa-
tion de la Télévision romande a dé-
cidé de consacrer une émission de
la série « en direct... » à un membre
de l'OLP.

Dans la même optique, des con-
tacts ont été pris en décembre passé
déjà pour pouvoir prochainement
réaliser une émission du même type
avec une personnalité israélienne.

Ainsi devraient pouvoir mieux se
définir certains aspects de ce qui ap-
paraît de plus en plus comme l'élé-
ment-clé du conflit proche-oriental.
Professeur de droit international à
l'université libanaise de Beyrouth,
avocat de grande renommée, mem-
bre ' du Conseil national de l'OLP
(c'est-à-dire de son parlement) et
de son Comité central , M. Salah
Dabbagh, est l'auteur de plusieurs
livrés.

De 1964 à 1966, il fut le premier
directeur du département politique
de l'OLP devenant, en 1967, le chef
du .département en question.

En face de lui, Renato Burgy re-
cevra trois journalistes : M. Ferdi-
nand Hurni , de la « Neue Zurcher
Zeitung », M. Charles-Henri Favrod,
de la « Tribune de Lausanne », et
Claude Smajda , de la Télévision
romande.

A la Télévision romande, à 22 h. 10 : Count Basic au Festival de jazz de
Montreux 1975. (Photo Georgyves - TV suisse).

TF 1

14.05 - 15.55 Romance inachevée.
Un film d'Anthony Mann.

« La romance inachevée » d'An-
thony Mann est une biographie ro-
manciée de Glenn Miller, le célèbre
« trombone blanc » , rénovateur du
jazz et créateur du rythme « swing » .
A travers la vie et les créations de
Glenn Miller , c'est toute une musi-
que et toute une époque qui sont
ainsi évoquées : le jazz en Améri-
que de 1925 à 1940, avec certains

grands noms tels que Louis Arm-
strong, Gène Krupa , et Ben Pol-
lack...

Glenn Miller , si l'on en croit ses
biographes, fut bon époux , bon père
et bon citoyen. Il épousa une amie
d'enfance, Helen Burger, et lui dut
de persévérer, en dépit de maints
contretemps, dans la recherche de
ce « chant » qui devait d'après lui ,
rénover le jazz et accorder le monde
entier au rythme « swing » .

Le film est donc construit comme
un arrangement de Miller, d'après

un thème : celui de la recherche
de ce « son g » insolite et étrange.

A 2

20.30 - 23.15 « Les dossiers de
l'écran ». « L'étrangleur de
Boston ». Un film de Ri-
chard Fleischer.

Une femme d'un certain âge a
été étranglée et violée dans un
quartier populaire de Boston. Un
coup de téléphone en avertit la po-
lice.

Plusieurs inspecteurs se rendent
sur les lieux du crime. D'autres
meurtres par strangulation sont
commis sur d'autres femmes âgées
de Boston. La corde est toujours
nouée par le même nœud bizarre.

Un avis à la télévision conseille
aux femmes seules de ne laisser
entrer aucun inconnu. Pendant ce
temps la police arrête de nombreux
suspects parmi les maniaques se-
xuels notoires de la région. Pour
finir , l'assistant de l'Attorney Géné-
ral du Massachussets, Bottomly,
constitue un bureau spécial chargé
de suivre toutes les pistes et de
recueillir tous les indices. On écoute
même attentivement un spécialiste
de télépathie qui , momentanément,
guide la police sur une fausse piste.

Un certain De Salvo est chez lui
confortablement installé devant la
télévision. Il suit avec sa famille
les obsèques du président Kennedy.
De Salvo est réparateur de chau-
dières , c'est un homme calme. Il
se lève et annonce à sa femme
qu 'il part en voiture. Il lui reste en-
core du travail à finir. Il doit se
rendre à l'autre bout de la ville.

:' 'bïï]yb wî]a
Les pilleurs...

Samedi soir, sur « Antenne 2 »,
au cours de « Dix de der », Philippe
Bouvard , entre autres invités, a pré-
senté un monsieur qui est en train
de faire fortune en vendant des
médailles-magnétiques porte-bon-
heur pour chiens et chats. La veille
au soir , au cours de l'émission
« Apostrophes » quelques écrivains
avaient montré qu 'il est très facile ,
dans notre monde actuel , de faire
des gogos, et que nous le sommes
tous peu ou prou. Us avaient laissé
entendre qu 'on devrait mieux lutter
contre ce genre de plaisantins qui
profitent de la crédulité humaine.
Mais il n 'avait pas été question des
farfelus de ce genre à qui Bouvard
donne la vedette lors de ses monda-
nités de fin de semaine.

Mais là n'est pas notre propos.
Parmi les autres invités de Bouvard
se trouvaient les deux frères, Jean-
Paul et Jacques Rouland , qui depuis
de longues années (quasi depuis
qu 'elle existe en France) sont de
fidèles collaborateurs de la télévi-
sion, à laquelle ils apportent leurs
idées, leurs jeux , leurs sourires. Ils
avaient notamment enregistré de
très gros succès avec « La caméra
invisible », puis avec « Le défi »,
éliminés des programmes, la pre-
mière « parce qu 'elle devenait un
peu usée », le second par le mauvais
vouloir de Guy Lux , qui en prenant
en main les programmes du diman-
che après-midi a balayé d'un coup
toutes les émissions des frères Rou-
land et de leur beau-frère Pierre
Bellemare. D'où plus de « Défi » et
plus de « Pièces à conviction » ...

Jacques Rouland avait l'air , sa-
medi soir, d'avoir un bon coup de
cafard, et ne fut pas très bavard.
Bouvard , qui l'est pour trois, ne
lui en laissa d'ailleurs guère le
temps, et l'on pouvait presque se
demander en fin de soirée s'il n'a-
vait pas convié les deux frères
Rouland pour les provoquer. Il sou-
ligna , en effet, la disparition de
« La caméra invisible », mais passa
immédiatement après cet interview
une séquence nettement inspirée de
cett e ancienne émission à succès.
Mais Bouvard n'a pas la finesse des
frères Rouland dans le choix de
ses sujets et celui de samedi soir
était nettement déplaisant...

Autre « pilleur » du même genre :
le réalisateur de l'émission <; L'hom-
me qui n'en savait rien », qui passa
sur TF 1 le dimanche en début
d'après-midi. Là aussi , on a repris
l'idée et la technique de la caméra
invisible, et l'on s'est inspiré de
« L'homme des vœux » qui passait
sur Radio Luxembourg. Déguisé,
Jean-Claude Massouiller se promè-
ne dans une ville et interroge cer-
tains passants, filmés à leur insu.

Autre emprunt encore à une idée
des frères Rouland et au « Défi » si
malheureusement supprimé : les
concurrents à l'émission de Guy
Lux, « le schmilbricabrac » doivent ,
pour pouvoir jouer, pi'ésenter à un
jury un objet mystérieux et mettre
ce jury au défi de deviner de quoi
il s'agit , ou d'évaluer sa valeur

Ainsi, les bonnes idées du « clan
Rouland » sont sans vergogne ex-
ploitées par d'autres, qui n'en ti-
rent d'ailleurs qu'un parti discuta-
ble.

Jean ECUYER

(La plupart des émissions sont en couleurs)

SUISSE ROMANDE
17.40 Point de mire
17.50 Présentation des programmes
17.55 Télé journal
18.00 TV-Jeunesse

Pour les enfants.
18.25 Courrier romand

Actualités.
18.50 Barbapapa
18.55 Bonjour •J$0£?^™*£%Z"~ ¦ ,'2C*

22e épisode. (Série).
19.15 Un jour, une heure

Emission d'actualités.
19.40 Télé journal
20.00 Un jour, une heure
20.15 Jo Gaillard

Cargaison dangereuse. (Série).
21.10 En direct avec...

Jean Dumur reçoit M. Salah Dabbagh, membre
du Conseil national et du Comité central de l'Or-
ganisation de Libération de la Palestine.

22.10 Count Basie
et son orchestre.

22.40 Téléjournal

SUISSE
ALÉMANIQUE

9.10 Télévision scolaire
10.30 Télévision scolaire
16.15 Magazine féminin
17.00 Pour les petits
17.30 Télévision scolaire
18.10 Cours de formation

pour adultes
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 Hans A. Traber

vous répond
19.30 Point chaud
19.35 Avant 20 heures
20.00 Téléjournal
20.20 Rundschau
21.05 Derrick

La Mort du Musicien.
22.05 Téléjournal
22.20 Soy libre

SUISSE
ITALIENNE

8.10 Télévision scolaire
Les grandes batailles :
6. Le Québec.

10.00 Télévision scolaire
18.00 Heure J

Pour les jeunes.
18.55 Le bel âge

Pour les aînés.
19.30 Téléjournal
19.45 Pages ouvertes
20.15 Magazine régional
20.45 Télé journal
21.00 L'Erreur de vivre

(Charlie Bubbles).
Film d'Albert Finney.

22.25 Téléjournal
22.35 Jazz-club

Pop Corn Ail Stars au
Festival de Montreux.

FRANCE 1 (TF 1)
12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 TF 1 actualités
13.35 Restez donc avec nous...

13.46 Variétés. - 13.50 Objectif santé. - 14.05 Ro-
mance inachevée. - 15.55 C'est un métier : Les
cascadeurs. - 16.20 L'arc-en-ciel.

16.30 Spécial jeunes
16.35 Nie et Pic. - 16.55 Dessins animés. - 17.18
Les infos.

17.28 Restez donc avec nous
.;. ti -ii..i ,17.30 Qgs voix et des visages. - 17.45 Trente mil-

" ,, ._ ..,„ . ,> , lions jurais. - 18.1,0. Variétés.,... ... , .,„ ,
18.15 Â là bonne heure
18.45 Le Manège enchanté
18.55 L'île aux enfants
19.20 Actualités régionales
19.40 Une minute pour les femmes
19.47 Alors raconte

Invité d'honneur : Gilbert Bécaud.
20.00 TF 1 actualités
20.30 Les Jeux d'hiver
21.30 De vive voix

La prostitution est-elle un mal nécessaire ?
22.30 Concert

Récital Maurice Hasson, violon et Maurice Blan-
chot , pianiste.

22.55 TF 1 actualités
FRANCE 2 (A 2)

13.45 Magazine régional
14.30 Flash journal

Aujourd'hui Madame
15.30 Des Agents très spéciaux
16.20 Aujourd'hui magazine

17.30 Fenêtre sur... - 18.00 Collection, collection-
neur - 18.25 Les belles histoires de la boîte à
images.

18.30 Journal
18.42 Le palmarès des enfants
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.44 Y'a un truc
20.00 Journal de l'A 2
20.30 Les dossiers de l'écran

L'Etrangleur de Boston
Débat. - Les fous criminels.

23.15 Journal de l'A 2
23.25 Astralement vôtre

FRANCE 3 (FR 3) ,
De 12 h. 15 à 18 h. 55, relais '
en couleur du programme

de TF1

19.00 Le Club d'Ulysse
Comment protéger le
mieux possible son
animal.

19.40 Actualités régionales
19.40 Tribune libre
19.55 FR 3 actualités
20.00 Les animaux chez eux
20.30 Le Retour de Sabata

Un film de F. Kramer.
" 22^10 FR3 actualités

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

ALLEMAGNE 1
16.15 Téléjournal
16.20 Vivre vieux

vivre mieux
Reportage.

lï.uo rour tes jeunes
17.35 Jannis Thomas
17.55 Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Non-stop non-sens

Spectacle de cabaret.
21.00 Julia und Romeo

Téléfilm de David Pin-
ner.

22.30 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque
17.00 Téléjournal
17.10 Pour les jeunes

Qu'est-ce que l'eau
potable ?

17.40 Plaque tournante
18.20 Pour les jeunes
19.00 Téléjournal
19.30 Truxa

Film allemand de
Hans H. Zerlett (1936).

21.00 Téléjournal
21.15 Point chaud
22.00 Aspects
22.45 Téléjournal

Le tour du monde de la pièce
radiophonique

Plumes, plumes, p lumes
de Clarisse Francillon

Ce soir à 20 h. 30
Radio Suisse romande 2 (MF + OM)

On peut affirmer sans craindre d'ex-
agérer que le propre de Clarisse Fran-
cillon , c'est une imagination débor-
dante. Ceux qui suivent régulièrement
les émissions théâtrale de la Radio
suisse romande ont déjà pu s'en con-
vaincre à l'écoute de certaines œu-
vres de cet auteur, notamment celles
qui ont été regroupées sous le titre
générique de « Théâtre de l'Etrange » .
Qu 'il s'agisse de l'histoire, des situ-
ations, des personnages ou même du
vocabulaire, on retrouve chaque fois
cette vision d'un monde un peu déli-
rant , presque onirique, pleine de fan-
taisie et d'invention.

«Plumes, Plumes, Plumes » ne fait
pas exception, dont l'action se déroule
en un pays parfaitement imaginaire.
Les Nouzôtres et les Vouzôtres sont en
guerre et n'ont , pour s'affronter , qu 'une
seule arme : l'arc. Mais pour se battre
il faut des flèches. Et pour fabriquer
des flèches, il faut des plumes. Pour
se procurer celles-ci, les Nouzôtres ont
créé un élevage d'anges, dont les ailes
blanches fournissent la matière pre-
mière. Quant aux Vouzôtres, ils élè-
vent des petits diables à ailes noires.
Or , il s'avère au cours d'une grande
bataille que les flèches noires sont
beaucoup plus efficaces que les blan-
ches. Aussi les stratèges Nouzôtres dé-
cident-ils de s'approprier les précieuses
plumes de leurs adversaires... (sp)

INFORMATION RADIO



Commission Scolaire
de La Chaux-de-Fonds

MARDI 3 FÉVRIER 1976
à 20 h. 15

i l'aula de l'Ecole professionnelle
commerciale (SSEC), Serre 62

être malade
en Afrique

par la doctoresse
Mme THÉRÈSE STROBEL

Dias
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49 juges -1 verdict.
Aujourd'hui 49 des plus grands journalistes européens de l'automo- Au delà des critères de catégorie et de prix ils n'eurent pour seule

bile viennent de décerner à la Simca 1307/1308 le titre taht'désiré de préoccupation que l'examen minutieux de chaque détail,
voiture de l'année. ¦ •¦-•'•'- ¦' - r 'f* 1 ' iàL ' Quant à la ligne et au confort, les experts oublièrent leurs goûts

Pour être digne d'une telle récompense la voiture élue devait ,rs\f!"|v personnels pour ne juger que l'intelligence des solutions
répondre aux problèmes des automobilistes d'aujourd'hui en leur g^F X̂m, retenues,
apportant une solution originale. U w W Et cette année, la Simca 1307/1308 conçue et réalisée par

Pour parvenir à ce résultat, les experts analysèrent tous les 5 j 1 Simca-Chrysler-France a été élue voiture de l'année,
nouveaux modèles, ?! J I Aujourd'hui nous aimerions connaître votre verdict

TOITURE DE VANNÉE
1976

49 journalistes européens de l'automobile, parmis eux des Suisses,
ont élue la Simca 1307/1308 «voiture de l'année».

A vous de juger.
OSIMCA1307
gSSMCA 1308
ia™H«iBSÊnvÊrDUË â bord

La Chaux-de-Fonds : Garage de l'Etoile Emil Frey S. A., 039/23 1362
Le Cachot: Garage de la Sibérie M.-J. Robert, 039/3612 58; Le Locle: A. Privet, 039/31 59 33; Renan : A. Kocher, 039/631174 ; Saignelégier c

Garage Nagel, 039/51 14 05; St-Brais : Garage J. Froidevaux, 066/58 46 76

POUR UN BEL IMPRIMÉ

Imprimerie Courvoisier S.A.

J'ACHÈTE À LOUER
tout de suite,

vieux billets ggrggg
de banque suisses Av ^̂  83

Ecrire sous chiffre BV 2038 au bureau _.. , „ .
de-L'Impartial. iel ' (ud9) "" « *«•

heures de bureau.

tf
L'annonce
reflet vivant du marché
L'annonce dans
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Conservatoire de La Chaux-de-Fonds

Concerts de la Clé d'Ut
Trio Ruth Lanz, violon, Denis-Roland Guy, violoncelle

Agathe Jaggi, piano

Haydn - Beethoven - Dvorak

JEUDI 5 FÉVRIER, à 19 h. 30

ENTRÉE LIBRE

r (3U britChOn : (1er étage,
VENDREDI 6 FÉVRIER, dès 20 heures

Match aux cartes
(Kreuz)

Téléphone (039) 22 17 85

Belle maculature
à vendre au bureau de L'Impartial

V

Bulletin de souscrip tion I
Veuillez me considérer comme nouvel abonné de L'IMPARTIAL dès le : J

je paierai par 3 - 6 - 1 2  mois *

Nom et prénom : ]

Domicile :

No - Localité : 

Signature :

A B O N N E M E N T S :  | 
'

3 mois Fr. 28.— ; 6 mois Fr. 53.— ; annuellement : Fr. 102.— j j

Compte de chèques postaux 23 - 325, La Chaux-de-Fonds j j

Ne pas payer d'avance, mais à réception dn bulletin de versement. ! i
* biffer ce qui ne convient pas. J
A retourner à « L'Impartial » - 2301 La Chaux-de-Fonds. ''

Cartes de visite - Imprimerie Courvoisier SA

Manufacture d'horlogerie
AUDEMARS PIGUET & Cie S. A.

' cherche pour son département
mécanique

mécanicien
de précision
qualifié
pouvant seconder le chef d'atelier.
Nous demandons une très bonne

i formation et plusieurs années d'ex-
périence.

1 Entrée tout de suite ou à convenir.
Prestations sociales avantageuses.

Faire offres écrites à :
AUDEMARS PIGUET & Cie S. A.
1348 LE BRASSUS

Employé rie commerce
- français-allemand,' -28' à iSO ans.'

Parfaitement bilingue. Pour or-
ganisation de bureau — vente —
technique.
Place d'avenir dans industrie de
moyenne importance. i
Formation en vue de cadre de
direction.
Solides références exigées.
Faire offres détaillées sous chiffre
AV 1680 au bureau de L'Impar-
tial.
Maison suisse cherche

représentants / es
Débutants (es) acceptés (es)
Présentant bien. Maximum 35 ans
Formation par nos soins
Fixe important
Frais et commissions
Avantages sociaux

Pour un rendez-vous :
téléphoner au (039) 23 04 03

CATTOLICA
Hôtel Haïti

Laissez vos soucis... et venez chez
nous au pays du soleil. A l'Hôtel
Haïti vous serez bien servis.
Chambres avec douches, WC, bal-
cons privés, parking, entrée et ca- '
bines à la plage, pension complète
taxes et service.
Tout compris : mai, juin,
septembre Fr. 18.—
juillet Fr. 22.-
août Fr. 26.-
Réservations :
J. Bartolozzi, Florissant 9, 1008 Prilly
Tél. 021/25 94 68.



Maître d'état cherche à acheter

maison locative
à rénover
minimum 3 appartements, sans confort .

Ecrire sous chiffre AF 1985 au bureau
de L'Impartial.

La clinique de Montchoisi SA
cherche pour son nouveau bloa opéra-
toire

2 instrumentistes
Envoyer offres avec curriculum vitae à
la Direction de la Clinique de Montchoisi
S. A., chemin des Allinges 10, 1006 Lau-
sanne.

À VENDRE OU À REMETTRE

horlogerie-
bijouterie
dans station des Alpes vaudoises, affaire
saine, occasion unique.
Ecrire sous chiffre PT 900269 à Publi-
citas, 1002 Lausanne.

Fidélité a un idéal civique
Rapport des officiers de la brigade de forteresse 10

Ce sont quelque 250 officiers de la
brigade de forteresse 10 qui se trou-
vaient réunis le 31 janvier à Saint-
Maurice. Ils répondaient ainsi à l'invi-
tation de leur chef , le brigadier Robert
Lavanchy. Par leur présence, ils te-
naient à exprimer leur fidélité à un
idéal civique et à affirmer- leur volonté
d'assumer leurs responsabilités surtout
dans la période difficile que nous tra-
versons.

Le brigadier Lavanchy, après avoir
tiré les leçons des services 1975 , donna
ses directives pour les cours de répé-
tition et de complément en 1976. Nous
aurons l'occasion de revenir sur ce su-
jet , une conférence à l'intention de la
presse étant prévue à mi-février.

C'est au divisionnaire Borel , direc-
teur suppléant de l'Office central de la
défense, qu 'imcombait la tâche de dé-
velopper le thème officiel de ce rap-
port : « Propos concrets sur la défense
générale ». C'est surtout à des citoyens-
soldats que l'orateur s'est adressé.

En effet , il importe de savoir dans
quels domaines concrets la coordination
des efforts de défense, civils et mili-
taires , s'impose, quelles solutions sont
déjà acquises, selon quels critères on
est convenu d'agir dans des circons-
tances déterminées et ce qu 'il faut en-
core s'efforcer de régler.

Pour terminer son brillant exposé , le
divisionnaire Borel cita des exemples
typiques de coordination dans le do-
maine de la réquisition , du service de
santé, des transports, de l'approvision-

nement, de la protection des civils no-
tamment.

On relevait la présence dans l'as-
semblée, des représentants des autori-
tés civiles, ecclésiastiques et militai-
res.

Un repas réunit ensuite tous les par-
ticipants au réfectoire du Collège de
l'Abbaye de Saint-Maurice où fut enco-
re prononcé un « toast à la Patrie ».

(comm.)

Cinquante et une Ecoles de recrues ont débuté hier sur 38 places d'ar-
mes. Y participent environ 14.000 recrues, 3300 sous-officiers, 370 sous-
officiers supérieurs et 900 officiers. Ils se répartissent dans les différentes
armes de la manière suivante: infanterie 8900, troupes légères et troupes
mécanisées 2000, artillerie 1700, aviation et défense contre avions 1400,
troupes de montagne 1450, troupes de transmission 700, troupes sanitaires
500, troupes de réparation 900, protection aérienne 1000, troupes vétéri-
naires 50 et troupes de subsistance 500.

Le DMF a donné hier aux représentants de la presse l'occasion d'as-
sister à l'entrée des recrues de l'école d'artillerie 23 (obusiers) à Bière, (ats)

Les Ecoles de recrues du printemps ont commencé

Le grand voyage d'un petit Valaisan
A travers le Sahara

Partie au Sahara en novembre der-
nier, l'expédition valaisanne conduite
par le professeur sédunois Aldo Cere-
ghetti est rentrée dimanche en Suisse
après avoir couvert plus de 12000 km..
à bord de trois véhicules spéciaux à
travers le Sahara. L' expédition a eu
une partie de ses projets légèrement
contrariée par les événements politi-
ques, mais dans l' ensemble tout s'est
bien déroulé.

L'équipe comprenait six personn es
dont le petit Ludovico Cereghetti , f i l s
de l' explorateur, qui n'a que trois ans
et qui a e f f ec tué  les 10.000 km. à travers
le désert.  L' expédition a traversé le
Hoggar , le Tassili , le Tibesti , le Tenere
et a ramené , outre d'intéressants docu-
ments consacrés aux peintures et gra-
vures rupestres , témoins des anciennes
cii'iî isatioïis qui marquèrent la vie du
Sahara , divers outi l lages datant du néo-
lithique, (ats)
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Du vrai jean comme les jeunes l'aiment: Blouse jean pour dames, seulement 39.—.
délavé, super-solide, 100% coton. Jean pour dames, 6 poches, tailles 34-42,

seulement 39.—.Jean pour hommes, tailles
36-46, seulement 39.—. Gilet assorti, tailles
44-54, seulement 35.—. Robe pour dames,

k manches courtes, tailles 36-44, seulement 59.—. A

Les cabanes du Club alpin suisse
(CAS) ne sauraient servir à des fins
publicitaires. Telle est la décision
prise par son comité central et dif-
fusé dans « Les Alpes », organe du
CAS.

Le comité central n'a pas été
content d'apprendre qu'une impor-
tante association de promotion de
vente projetait d'organiser un « vol-
fondue » à la cabane du Mutthorn ,
premier prix d'un concours annoncé
dans différents journaux. Il a pro-
testé auprès de cette association qui ,
sans rien demander aux organes di-
recteurs du CAS ni à la section du
Weissenstein (Soleure), propriétaire
de la cabane, avait envisagé un vol
en hélicoptère couronné par une
fondue et lui a interdit l'utilisation
de ce refuge.

La cabane du Mutthorn , à 2900
mètres d'altitude , se trouve à la
frontière Berne-Valais, à 8 h. de
marche de Kandersteg.

Se fondant sur les statuts du club,
le comité central précise que les
cabanes du CAS sont réservées ex-
clusivement aux touristes et alpi-
nistes comme point d'appui pour des
excursions et ascensions. Elles ne
sauraient donc devenir des centres
d'atterrissage-terminus pour vols
commerciaux d'hélicoptères.

Cependant le comité central du
CAS remarque qu'il n'a rien contre
la fondue qu'il juge meilleure quand
le fromage et les ingrédients néces-
saires ont été transportés à la ca-
bane dans le sac à dos. (ats)

FONDUE, PUBLICITE
ET CLUB ALPIN SUISSE

Résolution sur IAVS
AVIVO

Le secrétariat national des AVIVO
(Association suisse des vieillards, inva-
lides , veuves et orphelins) a pris con-
naissance « avec satisfaction du préavis
de la Commission fédérale AVS, refu-
sant l'indexation des rentes AVS-AI,
alors que le coût de la vie est en cons-
tante augmentation ».

« Il s'indigne, déclare un communi-
qué , contre cette décision contraire à
toutes les promesses et engagements
pris par les pouvoirs publics, déjà dé-
noncée à Berne en décembre dernier »
par le président de l'AVIVO, le Con-
seiller national genevois Roger Dation.
« Il appelle toutes les sections de
l'AVIVO à organiser la protestation fa-
ce à cette grave menace contre le pou-
voir d'achat des rentes AVS-AI ». (ats)

Oerlikon-Buhrle Holding SA

Le chiffre d affaires consolide aes
entreprises réunies dans Oerlikon-
Buhrle Holding SA (OBH) a augmenté
de quelque 25 pour cent en 1975 et donc
avoisine deux milliards de francs (1974 :
1,6 milliard). Contrairement à l'exerci-
ce précédent , la progression du chiffre
d'affaires n'a guère été influencé par
la consolidation de nouvelles firmes
et l'inflation, précise M. D. Buhrle dans
un rapport intérimaire du Conseil d'ad-
ministration à l'intention des action-
naires. La forte augmentation des ven-
tes facturées a également eu des effets
positifs sur le bénéfice global du grou-
pe. Les résultats des divisions machi-
nes, contraves et soudure ont large-
ment compensé les pertes en partie as-
sez importantes enregistrées par les
divisions textiles et balzer. Dans l'en-
semble, indique le rapport, « le groupe
peut se flatter d'avoir encore nettement
mieux travaillé qu'en 1974 ».

Grosse augmentation
du chiffre d'affaires Ce ne sont certainement pas ceux

d'Innsbruck puisque seuls les surcham-
pions s'attribueront l'or , l'argent et le
bronze des médailles olympiques.

Beaucoup d'appelés , peu d'élus.
II est un jeu certes plus favorable où ,

sans entraînement coûteux et haras-
sant, sans sélection difficile et sans
risque, on peut gagner une petite for-
tune, tout en aidant les malchanceux
ou les malades. Ces jeux-là sont ceux
de la chance et de la Loterie Romande.

N'oubliez pas que le gros lot est de
100.000 francs et qu 'il sera attribué au
gagnant le 7e février prochain .

Les jeux où tout le monde
gagne

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction générale: Willy Cessler
Rédacteur en chef responsable: Cil Baillod
Rédaction-Administr.: La Chaux-de-Fonds
Rue Neuve 14 . Tél. 039/2111 33 . Télex 35 251
Le Lodo . Pont 8 . Téléphone 039/31 1444



L'AMICALE
DES CONTEMPORAINS 1927

DE LA CHAUX-DE-FONDS
a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès
de

Monsieur
Robert MEYLAN

leur cher collègue et ami.

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis de la famille.

NEUCHATEL
Père , mon désir est que là où j e suis,
ceux que tu m'as donnés y soient
aussi avec moi.

Jean 17/24.

Madame Ariette Jurasz-Fischer, à Neuchâtel;
Monsieur Christian Jurasz, à Genève;
Monsieur et Madame Gérard Fischer-Lautenschuetz et leurs enfants

Patrick et Philippe, au Locle;
Monsieur et Madame Pierre Junod , à Chambésy;
Madame Suzanne Moll , aux Verrières;
Mesdemoiselles Madeleine et Marguerite Droz , à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont la douleur de faire
part du décès de

Madame

René FISCHER
née Stella Mader

leur chère mère, belle-mère, grand-maman, tante , cousine, parente et
amie, que Dieu a reprise à Lui après une pénible maladie , dans sa
81e année.

2000 NEUCHATEL, le 2 février 1976.

L'incinération aura lieu j eudi 5 février.
Culte à la chapelle du crématoire à 15 heures.
Domicile mortuaire: Pavillon du cimetière de Beauregard.
Domicile de la famille: Monsieur Gérard Fischer, rue du Temple 7

2400 Le Locle.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

LA FÉDÉRATION
CANTONALE

NEUCHATELOISE
DES ACCORDÉONISTES

a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

MONSIEUR

Robert MEYLAN
dévoué membre

du Comité cantonal
Elle gardera de lui un excel-

lent souvenir. L'incinération
aura lieu mercredi 4 février.

Culte à la chapelle du cré-
matoire de Neuchâtel à 15 h.

Les fleure ÉtëtSCHY
GERBES ET COURONNES

Avenue Léopold-Robert 89
Tél. (039) 22 40 61

RENAN
Veillez et priez , car vous ne savez ni
le jour ni l'heure.

Matt. 25, v. 13.
Que ta volonté soit faite.

Madame Pierre Veuve-Braun ;
Monsieur Alex Veuve ;
Mademoiselle Violette Veuve, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Ernest Mûri-Veuve , à La Chaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Madeleine Veuve, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Francesco Zanatta-Veuve, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Charles Veuve-Devins, à La Chaux-de-Fonds,

..„ :̂ ,ain|i;o.ue les . familles parentes et alliées, qntl_feâOUlêl»5- .éS ..faire _part
-> ...' -4w .décès de leur cher époux, frère, beau-frèrg t̂onçle,, paprain,.::parent

et ami

Monsieur

Pierre VEUVE
que Dieu a rappelé à Lui subitement dans sa 71e année.

RENAN, le 1er février 1976.

L'enterrement aura lieu le mercredi 4 février 1976, à 13 h. 30 à
Renan; rendez-vous au cimetière.

Le corps repose à la chapelle mortuaire, rue Dr-Schwab 20 à Saint-
Imier.

Une urne sera déposée devant le domicile: Maison Laeng.
Prière de ne pas faire de visite.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Chère maman et grand-maman, que
i ton repos soit doux comme ton cœur

fut bon.

Madame et Monsieur Jean-Pierre Uebersax-Meyer et leurs enfants
Pascale et Sabine, à Neuchâtel;

Monsieur Paul Huguenin, à Neuchâtel , ses enfants et petits-enfants;
Madame Berthe Huguenin;
Monsieur et Madame Marcel Huguenin, à Prilly, leurs enfants et petits-

enfants;
Madame Madeleine Huguenin, ses enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

Jeanne HUGUENIN
dit Mado

leur chère et regrettée maman, belle-maman, grand-maman, soeur,
belle-sœur, tante, grand-tante, cousine, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection subitement lundi, dans sa 73e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 2 février 1976.

L'incinération aura lieu mercredi 4 février.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille: 28, rue de l'Hôtel-de-Ville.
Prière de ne pas faire de visite.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.

BS^E5ît®SIEÎŜ  * LA 
VDT 

JURASSIENNE]

L'assemblée générale de la Fanfare
des cadets s 'est tenue en présence de
27 des 20 sociétaires , et de M M .  Pierre
Voisard , président , Abel Arnoux , pré-
sident de l'Amicale, et de plusieurs di-
rigeants de la Fanfare  des aînés. Le
caissier , M.  Maurice Willemin , a com-
menté les comptes. La situation f inan-
cière est saine en dépit des f r a i s  occa-
sionnés par l' achat de blazers et d'ins-
truments. A ce sujet , l' archiviste , M.
Rémy Girardin , a invité les musiciens
ù prendre soin des partitions et des
instruments.

Dans son rapport présidentiel , M.
Pierre Voisard a exprimé sa sat is fac-
t ion  pour le travail accompli . Il a f é -
l ici té  Rémy Beuchat qui suit le cours
de direction , pui s a fa i t  le bilan de
l' activité écoulée qui a été particuliè-
rement intense : 41 répétitio7is , 12 con-
certs et de nombreux déplacements.
E n f i n , M.  Voisard a adressé de cha-
leureuses fé l ic i ta t ions  au directeur de
la société , M. Antoine Jeanbourquin ,
à M M .  Ernest Roth et Benjamin Fré-
sard qui assuren t la formation des
tambours , ainsi qu 'à M. Gilbert Leisi ,
responsable des répétitions partiell es.

Prenant à son tour la pa role, le dé-
voué directeur a fé l i c i t é  les cadets pour
leur assiduité aux répétitions et les a
emeouragés à beaucoup travailler à do-
micile. Enf in , il a regretté qu'il n'y ait
pas plus de morceaux à la portée des
jeunes  musiciens et a terminé en re-
merciant M.  Voisard pour son appui
et. sa présence aux répéti t ions , ainsi
que M.  Raymond Waeber, sous-direc-
teur.

L'activité de 1976 prévoit la partici-
pation au concert de la Fan fare  en f é -
vrier, à la journée des Jurassiens de
l' extérieur en juin.  L'assemblée a en-
suite élu le comité des cadets qui sera
le suivant : Claude Jemmely, prési-
dent ; Jacques Wermeille , vice-prési-
dent ; Pierrette Freudiger , secrétaire ;

Alexandre Boillat et Paul Paupe , res-
ponsables du local ; Anne Cattin , livre
d' or.

Les cadets suivants ont ensuite reçu
une peti te attention pour leur assiduité
aux répétit ions : Anne Cattin , Amanda
Jeanbourquin , Didier Boillat , aucune
absence ; Pierrette Freudiger , Alexan-
dre Boillat , Claude Jemmely,  Paul Pau-
lie , Alain Paupe , Yves Nesi , Yves-An-
dré Voisard , Patrik Erard , Jacques
Wermeille, une absence ; Jean Goudron ,
Matéo Creti , Michel Paratte , François
Nesi , Christine Krôll , deux absences ;
Yves Gigon , Philippe Maître , Jean-
François Rérat , trois absences.

M.  Bernard Queloz , vice-président de
la Fan fare , a relevé la bonne impres-
sion laissée par les cadets lors de tou-
tes leurs sorties. Il  leur a exprimé sa

sat i s fac t ion  et a fo rmé  des vœux pour
l' avenir . Pour sa part , M.  Abel Arnoux,
prés ident  de l'Amicale , a dit son en-
thousiasme devant  t a n t  de bonne vo-
lonté et il a fé l ic i té  particulièrement
le président et le directeur des cadets
en espérant que leur ensemble per-
mettra un recrutement e f f i cace  pour
la Fanfar e  des aînés. Enf in , il a remis
un don appréciable au caissier.

Enf in , Mme Yolande Nesi a exprimé
la gratitud e et l' admiration des parents
pour la patience et le dévouement ma-
nifestés par les responsables , M M .
Jeanbourquin et Voisard , et a encou-
ragé les jeunes musiciens à persévé-
rer.

L'assemblée s 'est terminée par une
collation servie au Restaurant de la
Couronne , ( y )

A Saignelégier , la Fanfare des cadets se porte bien

Beau succès des ventes de
Pro Juventute aux Franches-Montagnes

La vente des timbres et des cartes
Pro Juventute a une fois de plus rem-
porté un beau succès aux Franches-
Montagnes où la population s'est mon-
trée particulièrement généreuse. Tou-
tefois ce résultat a pu être atteint grâ-
ce au travail inlassable du secrétaire
de district , M. Joseph Petignat, institu-

teur retraité, des enseignants responsa-
bles et des petits vendeurs. U a été ven-
du plus de 55.000 timbres et les ventes
ont atteint le total de 25.787 fr. contre
25.214 fr. en 1974.

La valeur d'affranchissement ris-
tournée au secrétariat central , ajoutée
au dix pour cent du bénéfice, repré-
sente une somme de 17.245 fr. Le béné-
fice principal , soit 8487 fr., est destiné
à la jeunesse nécessiteuse du district.

RÉSULTAT DE LA VENTE
PAR LOCALITÉ

Le Bémont 603 fr. 60 ; Les Rouges-
Terres 210 fr. 75 ; Les Bois 2549 fr. 05 ;
Le Cerneux-Godat 157 fr. 10 ; Les
Breuleux 2950 fr. 30 ; La Chaux-des-
Breuleux 108 fr. 85 ; Les Enfers 155 fr.
65 ; Epauvillers 730 fr. ; Epiquerez
104 fr. 85 ; Goumois 269 fr. 70 ; Mont-
faucon 1368 fr. 20 ; Les Mottes-La
Pâturatte 788 fr. 60;  Montfavergier
23 fr. 70 ; Muriaux-Les Emibois 757 fr.
90 ; Le Cerneux-Veusil - Le Peucha-
patte 207 fr. 60 ; Le Noirmont - Les
Barrières - Le Peu-Péquignot 4413 fr.
55 ; La Goule 160 fr. 15 ; Les Pomme-
rats 316 fr. 95 ; Saint-Brais 805 fr. 60 ;
Saignelégier 5299 fr. 75 ; Les Cerla-
tez 335 fr. 10 ; Soubey 253 fr. 10 ; dons
55 fr. ; ventes du secrétaire 3162 fr. 75 ;
total du district : 25.787 fr. 80. (y)

Nominations et crédit accepté
Au Conseil de ville de Moutier

Hier soir, le Conseil de ville de Mou-
tier a tenu sa première séance de
l'année sous la présidence du nouveau
présiden t, Me Jules Schlappach. Le
deuxième vice-président du Conseil de
ville a été nommé en la personne de
M. Max Winistorfer qui a recueilli 36
voix et représente le parti démocrate- ,
chrétien. Les scrutateurs seront MM.
Edgar Flury, hors parti , et Jean-Pierre
Minder, socialiste, qui ont recueilli tous
deux 37 voix.

Le Conseil de ville a ensuite nom-
mé la Commission des écoles formée
de sept membres et qui sera présidée
par M. Jean-Pierre Mercier , libéral-
radical. Tous les autres postes de l'or-
dre du jour ont été acceptés , soit sup-
pression de la caisse d'épargne sco-
laire demande d'un crédit de 63.240
fr. pour la pose de barréères automa-
tiques, et deux réponses du Conseil
municipal.

On entendit ensuite des motions de
Me Brahier concernant les échanges
de vacances pour l'étude des langues
entre jeunes gens de Moutier et des
villes étrangères, une motion de Clau-
de Gigandet demandant le droit de vote
à 18 ans avec voix consultative, et une
motion de M.̂ Rohrbaçh,. .concernant le
jumelage de la ville de Moutier avec
celle de Porrentruy. Dans les divers, la
question jurassienne a à nouveau été
abordée avec une interpellation urgen-
te de M. Jean-Marie Mauron, hors
parti , qui a critiqué ouvertement le li-
vre blanc de Force démocratique. Ce
dernier a été remis le 20 janvier der-
nier au Conseil municipal comme dans
toutes les communes de Suisse et « on
s'étonne, à Moutier, que le Conseil mu-
nicipal n'ait pas réagi face à cet opus-
cule mensonger qui relève de nombreu-
ses aberrations à rencontre des 2200
contribuables jurassiens de la ville de
Moutier. » (kr)

Nouvelle nurse
C'est dans une clinique de Sion que

Mlle Marie-Thérèse Bolzi , fille d'Ernest ,
vient d'obtenir son diplôme de nurse
avec l'excellente moyenne de 5,6. Mlle
Bolzli met actuellement les connaissan-
ces acquises en Valais en pratique à
La Chaux-de-Fonds. (y)

MURIAUX

En cas de décès: R. Guntert
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit 039/22 44 71

PRIX MODERES

SAIGNELÉGIER. — C'est avec émo-
tion que l'on a appris le décès de Mme
Germain Miserez, née Bluette Taillard ,
âgée de 58 ans. Après avoir passé sa
jeunesse aux Emibois, la défunte a tra-
vaillé longtemps aux Fabriques d'As-
sortiments du chef-lieu. En 1947, elle
avait épousé M. Germain Miserez , em-
ployé aux CJ. N'ayant pas eu le bon-
heur d'avoir d'enfant , le couple avait
adopté un garçon auquel la défunte
donna le meilleur d'elle-même. Per-
sonne aimable, généreuse et dévouée,
Mme Miserez fut très active dans di-
vers mouvements tels que la JOC et le
MPF. (y)

GOUMOIS. — C'est en Haute-Saône,
à Vouhenans, qu'est décédé M. Louis
Beuret, âgé de 91 ans. Né à Belfond,
près de Goumois, le défunt avait fré-
quenté l'Ecole d'agriculture de Porren-
truy. En 1918, il avait épousé Mlle Ber-
nadette Girard , institutrice à Montme-
lon. Le couple avait alors repris l'ex-
ploitation du domaine familial de Bel-
fond avec son frère. Mais le domaine
éant trop petit pour faire vivre deux
familles, M. Beuret dut s'expatrier en
France, (y)

SAINT-IMIER. — Les derniers de-
voirs ont été rendus à M. René Daulte ,
décédé dans sa 73e année. Remonteur
en horlogerie de métier , le défunt s'est
toujours beaucoup occupé de la chose
publique. Président durant de longues
années de la Paroisse catholique-chré-
tienne, il en devint président d'hon-
neur ; il était également membre du
Cercle de la Société philanthropique
suisse «Union» et avait fondé l'orches-
tre « Echo du Chasserai » en tant
qu 'excellent musicien. M. Daulte était
bien connu dans tout le Vallon et
avait successivement habité à Sonvi-
lier puis Saint-Imier dès 1932. (rj)

Carnet de deuil
Attentat à la pudeur
Parents complices

Les parents d'une adolescente de 14
ans et demi, enceinte des oeuvres de
son ami âgé de 33 ans, ont été condam-
nés, hier par le Tribunal de district
de La Neuveville, à une peine de 6
mois d'emprisonnement avec sursis du-
rant 2 ans pour complicité d'attentat
à la pudeur des enfants. Les parents
avaient toléré, favorisé les rencontres
des jeunes gens sous leur toit. Quant
au jeune homme, reconnu coupable
d'attentat à la pudeur, il a été condam-
né à 7 mois de prison avec sursis du-
rant 2 ans. (ats)

LA NEUVEVILLE

Premier ramassage
du verre

Après Saint-Imier et Sonvilier, et
pour contribuer à la protection de l'en-
vironnement, un service de récupéra-
tion du verre perdu sera mis sur pied
à Cormoret. Cette première opération
aura lieu samedi en fin de matinée et
la population aura la possibilité de dé-
poser bouteilles et autres objets en
verre dans un container placé derrière
le collège. La récupération se poursui-
vra ensuite le dernier samedi de cha-
que mois et chacun est prié de suivre
les prescriptions en ce qui concerne ce
ramassage, (rj)

CORMORET

La famille de

Mademoiselle Emma MULLER
; très touchée des marques de sympathie et d'affection qui lui ont été
; témoignées pendant ces jours de deuil , exprime à toutes les personnes

qui l'ont entourée , sa reconnaissance et ses sincères remerciements.

I™ Ĥi
Réception des ordres: jusqu'à 22 heures



PERMETTRE
OU NON ?

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

L'Eglise de Moon. Fondée par un
ancien ingénieur de la Corée du
Sud , qui se prétend plus sage que
Salomon et plus charitable que le
Christ , elle groupe quelque deux
millions de fidèles sur notre pla-
nète. Son credo de base enseigne
qu 'il faut lutter contre toute idéolo-
gie qui dénigre Dieu et , avant tout ,
contre le marxisme.

Actuellement, après s'être atta-
chée quelque trente mille ouailles
aux Etats-Unis , elle s'efforce de re-
cruter de nouveaux adeptes sur no-
tre continent. Notamment en Gran-
de-Bretagne , en Allemagne, en Au-
triche , en France.

Jusqu 'à présent, l'opinion publi-
que est restée assez indifférente à
cette campagne missionnaire.

Pays tolérants en matière de reli-
gion , le Royaume-Uni , la Germanie
et l'Autriche ne se sentaient vrai-
semblablement pas le droit d'inter-
venir.

En France , nation plus tradition-
naliste. dans ce domaine tout au
moins , les réactions sont plus vives.

Des jeunes gens et des jeunes fil-
les de grandes familles sont entrés
dans l'Eglise de Moon. Cela a ému.
Beaucoup d'infirmières , d'étudiants
en médecine, d'éducateurs ont suivi
leur exemple. Cela a frappé. Et
maintenant Marie-Christine Ama-
deo, 22 ans, qui s'occupait d'enfants
inadaptés à Lyon , a fait comme
eux.

Mais la famille Amadeo s'est re-
biffée. Elle n 'a pas voulu que sa
fille, comme l'exige pour tous ses
adhérents la secte d'origine sud-
coréenne, soit éloignée d'elle. Par
deux fois , elle l'a enlevée dans les
locaux de l'église et l'a ramenée de
force dans l'appartement de ses pa-
rents. Par deux fois — la seconde
fois hier — la police a libéré la
j eune femme qui a regagné immé-
diatement le domicile de ceux qui
partagent sa croyance. Car Marie-
Christine est majeure et la loi lui
permet d'appartenir à la religion de
son choix.

Le « Nouvel Observateur » s'est
ému de cette situation. II dépeint
l'Eglise de Moon comme « une énor-
me entreprise de destruction de la
personnalité de l'individu, une in-
croyable machine politico - finan-
cière qui sent le fascisme »...

Les accusations de l'hebdomadai-
re français sont-elles vraies, sont-
elles fausses, nous n 'en savons rien.
Encore qu 'on voie mal, dans ses ex-
plications , en quoi la nouvelle secte
est fasciste , car avoir pour premier
objet de combattre le communisme
ne signifie pas, a priori , partager
les idées chères à Mussolini.

Mais l'attitude qu'on adopte face
à l'Eglise de Moon pose l'éternel
problème de la liberté. Celle des
minorités notamment. Jusqu'à quel
point peuvent-elles se faire enten-
dre et agir ?

Faut-il prendre pour critère que
toutes sont acceptables pour autant
qu 'elles ne proposent pas explicite-
ment le renversement non pas tel-
lement de notre société en soi, mais
de notre société en tant que société
libérale ?

Convient-il d'être plus sévère ?
Le prosélytisme de l'Eglise de

Moon nous fournit une bonne oc-
casion d'approfondir le problème et
de réfléchir sur notre position au
sujet des limites de la liberté.

Willy BRANDT

Le représentant des USA à l'ONU démissionne
Insuffisamment soutenu par M. Kissinger

M. Daniel Moynihan a démissionné
hier de ses fonctions d'ambassadeur
des Etats-Unis auprès des Nations
Unies.

M. Moynihan, connu pour son
franc parlé, avait récemment adressé
une lettre à Washington pour se
plaindre de l'attitude de certains res-
ponsables du Département d'Etat.

Le secrétaire d'Etat M. Henry Kis-
singer, avait reconnu alors que cer-
tains de ses collaborateurs criti-
quaient l'attitude jugée trop abrupte
du représentant des Etats-Unis à
l'ONU.

Le porte-parole de la Maison-Blan-
che, M. Ron Nessen, avait fait savoir
de son côté que M. Moynihan béné-
ficiait du soutien du président Gé-
rald Ford aussi bien que du secré-
taire d'Etat.

En novembre dernier , le bruit
avait couru que le chef de la déléga-
tion américaine voulait démissionner.

Il avait convoqué, puis brusque-
ment annulé une conférence de pres-
se le 21 novembre en disant aux
journalistes : « Je ne pars pas tout
de suite ».

M. Moynihan fut alors convoqué
à Washington où il s'entretint avec
le président Ford et M. Kissinger.
La Maison-Blanche devait ensuite
proclamer qu 'elle maintenait toute
sa confiance à son représentant à
l'ONU, mais les commentaires pu-

bliés à l'époque laissaient entendre
que ce dernier ne s'estimait pas as-
sez soutenu dans son action par le
Département d'Etat.

DÉCLARATIONS BRUTALES
Les déclarations souvent brutales

du délégué américain lui avaient va-
lu de sévères critiques, notamment
de la part de l'ambassadeur britanni-
que M. Ivor Richard , qui l'avait com-
paré au shérif Wyatt Earp à la gâ-
chette facile.

Au mois d'octobre, M. Moynihan
s'en était pris avec virulence au
président ougandais Idi Aminé Dada ,
puis aux partisans de la résolution
assimilant le sionisme au racisme.
Il avait alors sans doute agi sur
instruction de Washington.

Mais c'est apparemment de son
propre chef qu 'il avait ensuite con-
damné l'organisation de l'Unité afri-

caine dans des termes qui avaient
conduit M. Kissinger à dire qu 'il
se serait pour sa part exprimé
« d'une manière plus réservée » .

Certains bruits ont laissé entendre
que M. Moynihan songeait à aban-
donner ses fonctions afin de sollici-
ter le poste de sénateur de l'Etat de
New York. Mais il avait lui-même
démenti.

UN THÉÂTRE DE L'ABSURDE
Dans les mois qui suivirent, M.

Moynihan s'en prit également à
l'Union soviétique , qu 'il accusa de
vouloir coloniser l 'Afri que à cause
de son intervention en Angola. En
décembre, il affirma que l'Assemblée
générale des Nations Unies était de-
venue un « théâtre de l'absurde » qui
acceptait tous les « mensonges » au
sujet des Etats-Unis et de l'OTAN.

(ap)

Le procès du meurtrier de Pasolini
Devant le Tribunal des mineurs à Rome

Le procès du meurtrier du cinéas-
te, poète et philosophe italien Pier
Paolo Pasolini , s'est ouvert hier ma-
tin au Tribunal des mineurs à Rome,
à huis-clos, trois mois après l'assas-
sinat du metteur en scène et alors
que son dernier film, « Salo ou les
120 jours de Sodome » vient d'être
condamné par la Commission de cen-
sure italienne.

Cheveux fous, un rien voûté , che-
mise à carreaux largement ouverte ,
pantalon noir , Pino Pelosi, 17 ans,
meurtrier de Pasolini est bien un
personnage tiré des romans du ci-
néaste qui a dépeint les « Ragazzi
délie Borgate » , les gosses des fau-
bourgs romains. La mort de Pasolini
est elle-même conforme au personna-
ge, victime de la violence qu 'il dé-
nonçait , avec un arrière fond de se-
xe.

Car aujourd'hui plus personne —
ni l'accusation ni la défense — ne re-
tient la thèse du meurtre politique ,
un instant évoquée. La participa-
tion de Pelosi , « grenouille » pour les
amis, ne laisse elle non plus aucun
doute, après ses aveux confirmés par
l'enquête.

Simplement les amis de Pasolini ,
et surtout sa mère , à qui le cinéaste
vouait un « culte » émouvant , ne
croient pas que « grenouille » , ce frê-
le adolescent ait pu , seul , tuer un
sportif robuste comme Pasolini.

Le professeur Faustino Durante,
52 ans, de l'Institut médico-légal de
l'Université de Rome, pense lui aussi
à la complicité de plusieurs autres
personnes dans l'assassinat : « Plus
j'étudie les pièces du dossier , et plus
j' en suis convaincu » dit-il. (afp)

AUCU N ACCORD
Négociations gréco-turques

Les conversations gréco-turques
sur le plateau continental de la mer
Egée, qui se déroulent depuis samedi
à Berne, ont pris fin hier soir sans
que les deux délégations en présence
soient parvenues à un accord , ap-
prend-on de source proche des négo-
ciateurs.

Les Grecs ont réaffirmé durant
ces trois jours que le plateau conti-
nental de la mer Egée, dans laquelle
ils possèdent plus de trois mille îles,
leur appartient. Ils ont demandé une
fois encore que le problème soit por-
té devant la Cour internationale de
La Haye et rappelé que, le 31 mai
1975, MM. Demirel et Caramanlis
étaient tombés d'accord pour que le
litige soit en effet porté devant cette
Cour. Il restait à formuler la ques-
tion à poser à La Haye. Grecs et
Turcs devaient se mettre d'accord
pour élaborer une question-compro-
mis qui puisse satisfaire les deux
parties.

Les Turcs , en revanche, ont de-
mandé que les richesses du plateau
continental de la mer Egée puissent
être exploitées de concert par les
deux pays, en formant , par exemple,
une compagnie commune. Ils con-
testent également que l'on attache
la même portion de plateau continen-
tal aux îles grecques qu 'au territoire
turc, qui est une partie d'un conti-
nent. Si les Turcs sont en principe
d'accord pour que le litige soit por-
té à La Haye, ils veulent tout d'abord
négocier certains points particuliers.
Remarquant que les îles grecques
et la part de plateau continental qui
leur est attribuée, forment un rideau
devant les côtes turques, ils souhai-
tent en particulier que certaines très
petites îles (Meis), proches de l'Ana-
tolie notamment, soient considérées
comme des exceptions et ne jouis-
sent pas des mêmes droits en ce qui
concerne la répartition de la surface
maritime, (ats)

• NEW YORK. — M. Habache, l'un
des leaders du «Front du refus» , craint
que l'OLP ne finisse par reconnaître
Israël .
• BRUXELLES. — La commission

de la CEE à Bruxelles a abandonné
l'idée d'introduire l'heure d'été pour
l'ensemble des pays membres.

9 TROYES. — Les ravisseurs du
petit Philippe Bertrand auraient été
aperçus avec leur otage sur la route
entre Sézanne et Château-Thierry.

9 ROME. — Les socialistes italiens
ont constitué un comité de défense qui
a lancé un appel au président Ford
pour la réhabilitation de Sacco et Van-
zetti , deux anarchistes italiens exécu-
tés aux Etats-Unis en 1927, alors qu 'ils
étaient probablement innocents.

9 PARIS. — Les collaborateurs et
les membres du secrétariat général et
de son état-major particulier ont offert
au président Giscard d'Estaing pour
ses cinquante ans, un ensemble de poè-
mes manuscrits de Guy de Maupas-
sant.
• BALE. — La société Hoffmann-

La Roche a annoncé hier son intention
de faire appel contre une décision d'un
tribunal de Berlin de réduire les prix
du Valium et du Librium, tranquilli-
sants vendus en Allemagne de l'Ouest
par la société suisse.

Nouveaux crimes d'un «kapo»
nazi libéré faute de preuves

En Allemagne de l'Ouest

Un homme de 60 ans, Hermann
Schmidtkunz, considéré comme un
« père tranquille » a été arrêté di-
manche à Munster (Rhénanie-West-
phalie) pour avoir tué en moins de
quinze jours , et d'une manière parti-
culièrement horrible, deux jeunes
gens de 18 ans dont il avait caché
les corps dans la forêt près de Muns-
ter.

Le 20 janvier , Hermann Schmidt-
kunz a avoué avoir tué à son domi-
cile, à Gevelsberg, près de Munster ,
Horst Seidel (18 ans) de Stuttgart :
après l'avoir assommé, il lui coupa la
gorge à l'aide d'un couteau à pain ,
et l'avait castré. Sa deuxième vic-

time, Hans-Peter Stark, 18 ans éga-
lement , fut étouffée dans sa voiture
à l' aide d'un sac en plastique que
Schmidtkunz lui avait passé sur la
tête pendant qu 'il pesait sur sa gor-
ge à l'aide d'une matraque. Après
l'avoir également castré , le meurtrier
cacha le cadavre dans la forêt.

Hermann Schmidtkunz , qui a
avoué un meurtre à Hambourg et
déclaré qu 'il se préparait à en com-
mettre deux autres dimanche soir ,
avait été condamné à mort en 1946 :
« Kapo » dans un camp de concen-
tration nazi , il avait été accusé du
meurtre de quatre détenus. Mais il
avait bénéficié d'un acquittement en
appel , faute de preuves, (afp)

Assises du Parti communiste français
? Suite de la Ire page

nistes respecteront en toutes circons-
tances son verdict. Ils excluent caté-
goriquement tout recours à répres-
sion, au totalitarisme, au pouvoir
personnel » .

LES CHEMINS
DE LA RÉVOLUTION

Selon ce document , les communi-
tes se définissent toujours comme
des « révolutionnaires » mais ils
s'empressent d'ajouter: « Révolution
n'est pas synonyme de violence. La
guerre civile ne figure pas dans les
objectifs du Parti communiste fran-
çais. Ce qu 'il propose à la classe
ouvrière et au peuple de France,
c'est d'assurer par leur action une
avance démocratique vers le socia-
lisme dans la liberté et la paix civi-
le. Dans la France de notre époque ,
les chemins de la révolution s'iden-
tifient à ceux de la démocratie » .

UNE AMPLE PRÉPARATION
Le 22e Congrès a été précédé d'in-

tervention et de débats qui lui con-
fèrent un support exceptionnel. Dé-
jà il y avait eu en mai 1975 la publi-
cation du « projet de déclaration des
libertés » . Puis, dans les « tribunes
de discussions » ouvertes dans les
colonnes de la presse du parti , des
thèses d'une très large ouverture
d'esprit étaient rapportées.

C'est ainsi que des membres du
bureau politique ont souligné la né-
cessité « de se placer face aux don-
nées actuelles de l'évolution de la
société » . Il y a eu également la
prise de position très nette du PCF
contre les « camps de travail » en

Union soviéti que et les conditions
de détention de certains intellectuels
russes. La très officielle « Pravda »
s'en est même émue.

CONTRE LA PORNOGRAPHIE
M. Georges Marchais , de son côté ,

puis le document préparatoire , se
sont attaqués sévèrement à la « per-
version » , l' « immoralité », la dégra-
dation des mœurs et la pornographie
dans lesquelles ils voient un signe
révélateur de la crise de la société
capitaliste. Cela leur a d'ailleurs va-
lu une critique ironique de la part
de l' extrême-gauche et des reproches
de certains de leurs militants, (ap)

A New York

Une violente tempête de neige, ac-
compagnée d'un vent glacial souf-
flant à 80 kmh., s'est subitement
abattue hier , juste avant l'aube, sur
la région métropolitaine de New-
York , qui compte vingt millions
d'habitants.

Cette région a été couverte de
glace et de neige. Des dizaines de
routes ont été fermées au trafic, ainsi
que les aéroports Kennedy et La
Guardia. De nombreux magasins et
écoles ont été fermés.

La température a baissé de dix
degrés centigrades en l'espace d'une
heure, (reuter)

Tempête de neige

«Plume d'or de la liberté »

Au cours de sa récente session
d'hiver à Oslo, le bureau exécutif de
la Fédération internationale des édi-
teurs de journaux (FIEJ), constitué
en jury sous la présidence de M. Bel-
langer (France), a décerné la « Plu-
me d'or de la liberté» 1976 à M. Raul
Rego, ancien rédacteur en chef de
« Republica », actuellement directeur
de « A Luta » à Lisbonne (Portugal),
« pour le combat exemplaire qu 'il
mène depuis plusieurs décennies en
faveur de la liberté de la presse ».

(ap)

Journaliste portugais
récompensé

UN TRAUMATISME VIOLENT...
OPINION
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Refoulée, la pulsion sexuelle de-
vient explosive et l'expression po-
pulaire « ça lui monte à la tête » en
témoigne.

Quand le refoulement devient ob-
session, l'individu se retrouve sur le
seuil de toutes les violences possi-
bles.

Et si le vrai , le seul grand péché,
dans ce monde, c'était précisément
la violence sous toutes ses formes
et surtout tout ce qui l'engendre...

Le rappel de Rome s'adresse, pour
beaucoup, aux jeunes. Et qu 'obser-
vent-ils ? L'Eglise une fois encore
interdit , condamne. Une Eglise qui
a pour symbole un instrument de
torture: la croix.

Une Eglise qui proclame sa mora-
le en se référant à Celui dont elle
donne deux visages, celui, rieur, d'un
poupon rose sur les genoux de sa
mère, celui d'un homme d'âge mûr,
blême, blessé à mort et sur lequel
perle le sang qui coule d'une cou-
ronne d'épines.

Mort pour nos péchés.
Assurément pas pour des fornica-

tions pécheresses.

Le comportement sexuel n a pas
nécessairement à voir avec la foi.
Mais une morale sexuelle contrai-
gnante qui se réclame d'une foi a
partie liée avec un pouvoir hiérar-
chisé, dominateur qui tranche du
bien et du mal, avec enfer et para-
dis en prime de comportement.

Rome, à travers ce rappel de com-
portement normalisé à sa morale,
va contraindre de nombreux fidèles
a un choix , celui d'être d'abord un
membre de l'Eglise et d'observer
ses interdits en renonçant à une
vie erotique non expressément co-
difiée ou... vivre sa foi débarrassé
de l'idée de péché , à ce niveau.

L'Eglise a traumatisé des millions
de fidèles. Elle risque à son tour
d'être traumatisée lorsque , solitaire,
elle constatera qu'elle a parlé le
langage d'un autre temps qui a en
compte les Croisades, l'Inquisition ,
le massacre des Albigeois, la tuerie
des Cévennes et la bénédiction des
canons !

Condamner n'est pas la même
chose que promouvoir un idéal
amoureux vécu dans la foi et qui
transcende d'irrésistibles pulsions
naturelles...

Gil BAILLOD

A Dantzig

Douze personnes au moins ont été
tuées par une explosion qui s'est
produite hier dans un immeuble de
Gdansk (Dantzig), en Pologne, et qui
afait douzle blessés.

Selon l'agence polonaise PAP l'ex-
plosion pourrait avoir été provoquée
par une fuite de gaz. (ap)

Explosion
meurtrière

Le stratus qui affecte le Plateau
et dont la limite supérieure se situe
vers 900 mètres ne se déchirera que
partiellement. Au-dessus ainsi que
dans les autres régions le temps sera
partiellement ensoleillé. Quelques
flocons de neige pourront apparaître
par instant sur la crête des Alpes.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 428,86.

Prévisions météorologiques
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